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UN PAPYRUS PTOLÉMAÏQUE 

PROVENANT DE DEIR EL-BAHARI 

(avec une planche) 

PAR 

PAUL COLL RT ET PIERRE JOUGUET. 

HYPOM ~MA CONCERNANT UNE VENTE ILLÉGALE 

ET UN ACCAPARE fENT DE TERRAIr . 

Diospolis Jagna, 12 cent. x 19 cenl. - Pt'emiel'e moitié du Il' siecle. -
Voir la planche. Musée du Caiee, Journal d'entrée n° 588211. 

Hypomnêma adressé par Péléaroêris, cullivateur de Dio polis Jagoa, il 
Daimachos, (t diadoque et stl'atège", au sujet d'une double illégalité commise 
à son préjudice: 1° une partie d'une terre, soit 53 aroures, appartenant 
à sa femme, a été, contre tout droit, vendue parmi les boua vacantia «.à 
l'époque des troubles,,; 2° l'acquél'cur, par surcroît, a de sa propre auto­
rité accaparé l'autre partie de la terre soit 27 at'oures. Péléaroêris demande 
l'application cles mesures légales qui doivent lui rcndre en entier sa pro­
priété. 

La requête n'est pa datée. Nous la pla ons dans la première moitié du 
Ile siècle à cau e de l'écriture , à cause aussi du mot Tapaxy{ employé pour 
désigner une révolte el des renseignemen ts assez incertain (lue nous pouvons 
avoir ailleurs sur un personnage: Daill1achos, qui y es t nommé. otl"e 
h ypom nêma s'éclaire un peu à la lumière de quatre séries de textes, qu'i 1 
faut l'appeler ici en gt'OS, bien qu'ils ne soient pas tous contemporains. La 
première série est {ormée par les premiers numéros des Actenstiic/œ aus deI' 
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Jconig liclwll BanI. zu Tlwben (fin du Il" siècle) - surtout lIt et IV - et des 
documents du même genre, comme B. G. U. ) 12 18 el 1219, P. Rylands) 
II, 253. La seconde est constituée par le dossier du fameux procès d'Her­
mias qui élève, comme on sait, des prétentions sur une maison occupée, 
après abandon, par les choachytes. La troisième se compose du n° 61 des 
ÈVTêû~m de Guéraud el de P. Éléphantine 27 cité et étudié par lui ( Ill" 
siècle) . La quatrième com prend les ordonnances d'amnistie (P. Teb., 1,5) 
promulguées par ÉVel'gète II en 1 18, quand il sc fut réconcilié avec Cléo­
pàh'e II , ordonnances dont certains paragraphes ont été repris et étudiés 
pa l' PIIE1S1GKE, Archiv) V, p. 30 1 : Die Friedenslmnd{Jebull{J des KomErs Eve/'­

{Jetes II. Les textes de la première série nous font connaître les démarches 
auxq nelles donne lieu la vente d'un bonurn vacans : 'Iypomn~rna adl'essé au 
fonctionnaire supérieur compétent pal' un ama teur pOUl' lui désigner l'im­
meuble et faire une pl'emière offre, demande de rapport SUI' le bien en 
question adressée par ce fonctionnail'e au topogr'ammate compéten t , puis 
pa l' ce topogrammate au cômogrammate du village où est si tué le bien, 

transmission des deux rapports au fonc tionnaire supérieUl" visa du basilico­
gram male ou de son délégué, ordre donné par le fonctionnaire upérieur 
au banquier royal pour autoriser l'envoi de la dll:x.yparpl{ ou bOl'dereau de 

paiement il l'acquéreur et l'encaissement du prix de l' immeuble. La même 
procédure est en usage pour les biens confisqués et vendus par le fisc, 
comme le montrent no tamment les P. Zoïs, des textes tels (lue B. G. U. , 
992 elles papyrus grecs de Strasbourg (P. gr. Wiss. Ces ., /nv. 277) publiés 
pa l' Preisigke dans O. GUIDE WITZ , F. PREISIGKIl, W. SPIEGELllERG, Bin 
El'bslreit aus dem ptolemiiisclten igypten) Scltriften der Wissenscltafiliclwn Ge­
sellscltaJt in S/mssbl1rg (cf. G. Puu IAl\N, Der ldioslogos) p. 7) ' Ce dernier 
document ainsi que les papyrus grecs et démo tiques édités avec lui nous 
renseignent aussi sur les procès auxquels peuvent donne L' lieu les ventes de 
terres par le fisc el sur les tribunaux appelés à juger ces sortes d'aITaires. 
Ils s'apparentent par là aux textes de nolre seconde sér'ie, les pap rus 
d' lIel'mias , qui nous révèlent un procès SUl' les accaparemenls illégam. Le 
n° G 1 des ÈvnûEm el P. Éléphantille 27 nous font connaHre le dl'oi l à 
l'é7l'1?.UO' I S' (lue gat-de, pendant 60 jOUl'S apr'ès la venle, le propriétaire d'un 
immeuble confisqué et vendu. Enfin P. Teb., 1, 5 nous donne un extrait 

des mesures prises par Évergète II poUl' essayer de liquider, entre autres, 

• 
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la situation créée pal' les ventes et accaparements survenus au temps des 

troubles. 
L'écriture est une cursive assez régulière, généralement aisée ù lire, et 

qui présente tous les traits du IlC siècle avant Jésus-Christ plutôt ù son dé­
but qu'à sa un. Les caractères fermement ll'acés sont de proportion carrée 
et, quoique parfois liés , bien distincts les uns des autre. ous ne trouvons 
ici ni ce ductus grêle, soit anguleux, soit un peu l1uctueux, qui annonce 
le 1

er siècle, ni cet abus des ligatures qui rend certains textes du milieu ou 
de la fi n du second siècle si difficiles à déchiffrer. otre impression est ren­
forcée pal' l'asI ect de [ouL petils débris trouvés en même temps, el dont 
quelques-uns, autant qu'un examen rapide nous a permis d'en juger, pour­
raient remonter ù la un du mC siècle. 

La découverte est due à 1. Baraize, ingénieur du Service des ntiquités. 
Il a recueilli ces fragment dans un sondage pratiqué dans la seconde 
terrasse du temple de Deir el-Bahari , devant le portique de Pount, pour 
rechercher les blocs provenant de ce portique et qu'à une époque posté­
rieure on avait jetés pêle-mêle dans un troll. Selon l'usage et en signe de 
reconnaissance, nou propo ons de désignei' ce document par l'expression 
abrégée de P. Ba1'Clize. La pièce qui est à peu près entièl'e a élé trouvée, 

au mi lieu des pierres, en plusieurs mOl'ceaux. M. Lacau, directeur du 
Sel'vice des Antiquités, a reconstitué fe document, le soir même de la 
trouvaille. Celui-ci est conservé au Musée du Caire, sous la co te 588211 (1 ). 

~a~[Il]~XUJI J[I]a[JoXUJI ,,]al a1pa-rl')y6j1 -m-a[p]à 

IJe[-r]?apo,fptOs [-r]ou q;>,f~tOS yeUJpyou -r6jv 

c%7r[o ~ ]~oa7T6ÀeUJ5' [-r] I]S lleyaÀ l')5'. ÀJI1CO ullIX 1 

V7T[O II]ellaeXtOS -r[ou] <I>avovcptOs· V7TapXOÛal')s 

5 yàp [-rI]]1 élliil [yuv]a,,,l Taevoll7T~ou-r1 yl]s 

ri7Te/pou il éa1w év -r1]1 "eX-rUJ T07Tapx/al 

TOU IIep,B,fb[aS' ] (âpoupwv) 7T, aUVébl') év TI]l 

yevollévl') 1 :r[apa ]X;]I -m-pafNva, â7TO -rov-rUJv 

(1) Nous l'emel'cious 1. O. Guél'aud, CODSerl'atem adjoint du Musée, (lui il bien l'ou lu 
faire exécuter la photographie reproduite SUl' la planche qui accompagne cel article 
el revoir Dotre copie. 
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TWI 1Al'poyeYPla(l(lé]vCcJI év Toi> &'§e(J'7rOTOI> 

t 0 ( &.povpa» vy./ , Tij> yuvalx6> (lou é-rl 1Al' [e] plOOal1 > 

év Toi> x4.!.CA!. T67r015 xal 1Al'apa.yeyevl1flévl1> 

brl TOV5 Tt 7rOU> xaJ ù7r0fleVOOaI15 

0'1JV7r ÀlJpWaal Tets dlet Tifs Jlaypa((Jif5 ( &.poupas) vy 

OUX Ù7rOfléve[ 1 ê] çedla~6(lev05 TetS Àomets 

15 (âpoupa5) x[~] 1Al'apet TO x[a8]ifxov (31a~6tJ.evos . 

Aç,w oJv ae fleTtt. 1Al'dal1s der{aeCcJ5, Uv 0'01 

((Jalvt7Tal, auvr[d]ça, ypdta, î(lOtJ8t7 1 

TWI T07roypa(l(J.aTÛ 1Al'poa~veveyxûv TeX MTct 

T~V Jlay pa.((J') v TO 1Al' M[ 80S] TWV (&.poupwv) 87r[ w>] 

~ 0 &.7ro(leT Pl{aw aUTWI [xa] l 1Al'a.paÀdb6J T~V 

ù7rdpxouad.v (lOI yijv ~[7rp ]aTov. T OOTOU ydp 

yevoflévou Teuçofla[l] Jlct ae TOi) dlX.alou. 

[E}zhuXe, . 

2" main. 

KA eAYT TAMlü~ CKA$H oN NA 
Xt.PTON P 

B . X B 

2-5. La conlracLion des fibres des deux fl'agm enls fail paraÎlre la lacune plus g"ande 
qu'elle n'était en réalilé. - 8. ! [apa]X'71 pat'aH assuré. - 14 . lire : g~ISla~ol'-evos 

TRADUCTIO~. 

A Daimachos diadoque el sh'alège de la part de Pétéaroêris GIs de Phê­
xi s, culLivatem de Diospolis la grande. Je suis lésé par Pemsaïs, GIs de 
Phanouphis. la femme Tsénompmous pos édait une terre de la vallée , 
sise dans la Toparchie d'aval du Périthèbes, et d'une con lenance de 80 
aI'o ures. Il arriva dans la période de troubles qu'il en fut vendu au susdil 
53 aroures, comme biens vaquants. Ma femme vivait encore dans le dis­
trict d'ava l , elle était venue sur les lieux el elle consen tait à payer complè­
tement les 53 aroures du bordel'eau de vente; lui n'y consenl pas, et il 

s'a pproprie les autres'). 7 aroures par une violence illégale. 
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Je le demande donc avec instance, s'il le paraH bon, de faire écrire 
à Imoulhès le topogrammate qu'il aiL à fournir un rapporL sur le bor­
dereau de vente et le nombre d'aroUl'es y mentionnées, pour que je lui 
(Pemsaïs) en paie le prix en nature el que je reçoive de lu i la Lerre qui 
m'appartient avan t qu'elle soit vendue (1). Ceci étanl, par toi j'obtiendrai 

justice. Adieu. 

L. 1. Âal(J.d:X/All JlaJ6XCAJl xal 0'1paT'YJYCJI. Daimachos est un nom assez 
rare, si l'on en juge par les références du Narnenbuch et pal' l'absence de 
ce mot dans les Archives de Zénon et dans des recueils ptolémaïques comme 
Kn " GER P. Ross. Gem'g., 1. JI; GUÉRAUD, ÈVTeJçel, et SCUUBART-SCUAPER, 

B. G. U., VIII. Celles qui peuvenL nous intéresser sont P. Grenj, l, Il 
eL P. Pm,is 70 , p. Lll 5. P. Cl'enj, l, 1 1 (= Ml'l'TEIS, C1west., 32) est de 
J 53 avant Jésus-Chl'isL : Daimachos, sans patron yme, ni Lilre , y reçoit un 
hypomnêma au sujet d'une contestation survenue enlre deux cultivateurs à 
Crocodilopolis à propo de la limite d'une terre que l'un d'eux a achetée 
au fisc . Nous revi endrons sur ce personnage. Un Daimachos figure dans un 
papyrus cité par Brunet de Presles à propos de P. Paris 70, p. 615. Voici 
ce que dit Brunet de Pl'esies de ce petit fragment de la collection PassaIac­

qua: (tEnon j'aperçois encore les Lraces d'une plainte du même genre sur 
le morceau de papyrus H. La première 1 igne commence, selon ma leclure , 
par D"alp.d.Xw1 D"laJ6x[ov el la lroi ième par dJlxoiJ(J.al ù?rO II1oÀre(J.alov, 

Suivent des noms propres, probablement ceux des personnes conlre les­
quelles le plaignant réclamait, car ce sont des noms grecs, entre lesquels 
on distingue ceux de Simon-, de Plalon, de Ptolémée". Il nous semble 
évident que le documen t est de même nalure que le nôLre et qu'il faut lire 
D"alp.d.xwl JlaJ6x[wl. Il s'agil'aiL du même personnage dans les deux texLes. 
lalheureusement le fragment esl demeuré introuvable au 1 usée de Ber­

lin , où àl. Schubart a bien voulu s'employer à le chercher pour nous el, 
faule d'une photographie, nous ne pouvons donner des l'enseignement plus 
ci rcon tanciés. Il n'en rc te pas moins à peu près cerLain que Daimachos est 
un personnage connu. Pal' malheur son titre l'est heaucoup moins. On le 

retrouve, mais mulil é, dans la souscrip tion grecque d'un papyl'us démotique 

(1) Voir pl us bas, p. 37' 
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conservé au Musée du Caire el provenant de Gébélein, S. B., 4ft 7 '), : ctlll]JÔ­

Xc.J1 xal 0'1[paTl1y6il. Notre texle confirme la restitution de SPIEGELBEnG, Die 

D(mwtische Papy"us, Catal. génél'al des Antiquités, 3 t 0 '), 1 . Elle pouvait s'au to­
riser dans une certaine mesure du titre de JuJ.8oxos ô 1:i1pàs T iil 0'1panry/al 

qui se rencontre dans les documents relatifs à l'aŒaire de succession étudiée 
par GnADENwITZ, PnEISIGKE et PIEGELBEnG, Ein E,'bstreil. Cf. B. G. U. l, 99'), , 
1, 1 . 1 0 : II1oÀê(lalou J,aJ6xou TOU 1:i1pOS Tiji 0'1paTI7y{al, et Pgr. Wiss. Ges. fnv. 
n° '), 77, p. 31, A, 10 (= S. B., 651'), ) où Preisigke l'a restitué (I) . Les textes 
proviennent aus i de Gébélein. Ptolémée est préposé aux: mêmes fonctions 
(lue remplit probablement notre Daimachos : la stra tégie du Péri thèbes. 

~Ia i s que signifie JuJ.Joxos? Les diadoques seraient un groupe de digni­
Laires classés les derniers dan la hiérarchie aulique. Tous les diadoques, 

pas plus que tous les parents, tous les archisomatophylaques et tous les amis 
ne rés ident à la Cou r, et beaucoup rem plissent des fonctions en province. 
Ce serail Épiphane qui aurait le premier conféré aux: fonctionnaires ces 
dignités auliques, avan t lui réservées à l'en lourage du roi. (U. WILCKE , 
Grundzüge, p. 7)' Nous nolerons toulefois que l'ex pression JlliJOXOS xal 

0'1p~Tl'/y6s n'est pas seu lement rare; elle a quelque chose d'insolite. D'abord 
les slra tèges OI'dinaÎl'emcnl sont plus élevés dans la hiérarchie: ils sont 

parents, archisomatophylaques, premiers amis. Ensuite et surtout la dignité 
de diadoque est le plus souvent indiquée non pal' le nominatif JuJ.Joxos 

mais par le géni tif partilif Tc.JV JlaJ6xc.Jv, et l'on est en droit de se deman­
der si le même sens est allaché à ces deux tours différents. 

Le mot signifie succe seur et, dans la hiérarchie aulique, il s'appliquerait 
à la catégorie de ceux qui, jugés dignes d'oblenir un jour le titre d'ami, 
d'a rchisomalopbylaque, de parent, allendl'aient une place vacante pOlir 
être promus. Telle est la conjecture vraisemblable proposée par Dilten­
berger, qui rejette avec raison les interprétations diverses de Droysen, de 
Lumb roso, de P. 1. Meyer (O. G.I. S., 100, n. 5). Elle expliquerait d'une 
man ière satisfaisante le litre que l'on lrouve dans une inscription de Léon­
topo lis (C. C. EDGAR, Annales du Service, Xl, p. 1 = S.B., 3961) T6iV év 
Tois O'c.J(J.C1.ToC(JôÀa;I JlaJ6xc.Jv, «ceux: des Gardes du corps qui sont diado-

(1 ) S. B., M.!7·} el B. G. U., 99~ appaJ'liennenl sa us dou te au même dossier que 
les textes publiés daus El'bslI·eit. 

/ 
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ques", c'est-à-dire aptes pOUl' l'avenir aux rngnités d'amis, d'archisomalo­
phylaques, de parents. 

Mais il va sans dire que le mot dUÛ0X,0S a pu désigner le successem à 
tout autre chose qu'à un e dignité aulique. Sans parlel' du sens d'héritier 
qu'il a dans la langue du droit privé (L. WE GER, Zeitsclt. d. Savigny Stij­

IUllg, R. A. 38, 1917, p. 326-327 et Zum Testamente des Plolemaios eoleros 
von KYI'ene, dans Mélanges Riccobono, p. 53 'J ), il désignerait parfois l'offi­
cier destiné à en remplacer un autre dans ses fonclions : ô auva7foa1aÀels 

dll:!.JOXO> Xaplp.6pTCfJ TC;; a1 paTlI'YC;; É7fl T~V $-npl1v TWV ÉÀecpdVTCAJV ( O. G. I. S. J 

86, 7) et J. Lesqllier est allé ju qu'à penser crue l'on voyait à tort dans les 
TC':;V dlad6x,CAJv un groupe de dignitaires de Cour: c'étaient des officiers 

portés au tablea u d'avancement , pour général (stratège), el, hors de l'ar­
mée, «des successeurs désignés, conformément au sens du mot" (Institu­
tions militaires de l'Égypte sous Les Lagides, p. 82, n. 5). 

~lais il est bien invraisemblable qu'une expression comme T6Îv dlad6x,CAJv, 
dans un e titulature, ait eu un sens en somme si incertain. On ne groupe pas 
daos une catégorie les gens aptes d succéder à toutes sortes de fonctions, 
militaires ou civiles. Puisque T6Îv dladOXCAJV occupe la place où figurent les 
autre dignités de Cour, il est bien plus naturel de croire qu'il s'agit de 
ceux qui ont la pépinière de ces dignités et qui forment une classe à part, 
la dernière, de la hi érarchi e aulique. Quant au nominatif JuJ.dox,o> ùans le 
sens de succe seur dé igné à une fonction peul-il être, à lui seul, un titre? 
Il ne l'est certa inement pas, quoi qu'en pen at Lesquier (1. c., p. 75), dans 
l'inscription citée plus haut (O. G.I. S., 86,7), pas plus que dladoxou> dans 
une phrase d'Arrien (VII, 12, 6), autrefois invoquée pal' Lumbroso pour 
appuyer son idée, voisine ùe celle de Lesquier, que dld.doxos élait un grade 
militaire. Dans l'un et l'autre cas, pour emprunter le latin de DiLlenLerger, 
il est é\'idenl que ce mol, manifesto p1'acdicalivc usurpatum J nihil aliud sibi 

velle alque C;;G'1e dladtxeaBal. 
En revanche dld.doxos est certainement un tilre dans Dotre lex le. Mais 

dans quel sens. C'est ce qu'il faudrait déterminer. Une expression comme 
dld.d0x,0> ô '7AJ'po> Tifl a1paTI7)'/al pourrait très bien s'entendre, conformément 
à la doctrine de Lesquiel' : succe seur dé igné à la stratégie, préposé aux 
fonctions de stratège. lais en es t-il de même de dld.d0X,0S "al a1paTn'y6s. 
Commen l serait-on désigné à une fon ction que l'on occupe déjà? 
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Les hypothèses auxquelles on peut faire appel pOUl' expliquer une lilu­
lalure pareille sont bien incertaines. Celle à laquelle nous avons songé est 
lil'ée de l'existence simultanée dans un même dislrict de plusieurs stratèges 
égaux ou subordonnés les uns aux autres. C'est un fait atlesté dès le IIl0 

siècle dans l'Arsinoile, où l'on trouve plus de stratèges que de 11Iérides 
(O. GUÉRAUD, ÈVTeJ';els, introd., p. LXXHII-XClI), dans le Memphi te au 11° 

siècle (U.P.Z., 108; cf. U. WILCKEN, ad. loc., n. 1; O. GUÉRAUD, I.e ., 
p. XCI), peut-être dans l'Héracléopolite au le" Cal', pour n'avoil' pas envi­
sagé cette possibilité, W. Schubart et D. Scbafer ont établi une liste de 
stralèges supposés successifs, où l'on voit avec surprise Paniscos et Séleucos 
quitter ct reprendre la charge à trop peu de temps d'intervalle (I). Les stra­
tèges subordonnés sont parfois désignés, avec des nuances de sens qui 
nous échappent, pal' des expressions comme (; 1:JpOS Tll1 a1pa.T>1ytc1.I, xa()ea1a­

(lévos a1paTIJYos, ou même ù71'oa1pclTIJYOS. En Thébaïde, au ne et au 1
er siècles, 

nous connaissons un stralège général de la province, et qui prenel parfois 
le titre d'épi stratège sli'atège, exerçant même éventuellement, comme Boé­

thos et Callimacho (V. JARTIN, Les Épislrateges, p. 33,1 7U 177)' la cha rge 
du Tbébarque, fonctionnaire financier (V. MARTIN, 1. c., p. 32) ou Préfet 
de la ville (P. 1. MEYER, Das lleerwesell, p. 90 et J. LESQ 1ER, Les Institu­
tions mililaires, p. 76). Mais au-dessous de lui il y a les stratèges des no­
mes cl peut-être plusieurs dans le même nome. Ils pourraient être appelés 
J,iJoXO', soit parce qu'ils se succèdent les uns aux aulres dans des lours de 
service dont nous ignorons le rythme, soit parce qu'ils sont désignés pour 
succéùer un jouI' au sll'alège génél'al de toute la province. Mais il faut avouer 
qu'une telle m.plication n'a l'ien d'assUl'é. Peul-être préférera-t-on admetlre 
un peu de Oollemenl dans les formules et tenir J,clJoXos pour un équ iva­
lent de TéÀÎv J,aJ6xr..Jv. Daimacbos aurait cu le rang ùe diadoque clans la 
hiérarchie aulique, l'ang modeste et qui conviendrait aux fonctions sans 
grand éclal du stratège du Périlhèbes . Toutefois l'objection demeure que le, 
style des titres auliques parait très régulier: on dit toujours auyyev'ls ct 
non TéÀÎv auyyevC;;v, TéÀÎv cp'~éÀÎv ct non CPiÀos. En somme IIlln liguel. 

Quel (lue soit le sens du mot J,clJoxos, ce n'est pas en celte qualité, 

(Il NoLez SUI'Loul la séquence Séleucos an 30 = an l, Pauisc03 an 1, Séleucos au 2. 

B. G. U., V III , inlrod., p. b. 
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mais comme stl'atège que Daimacbos est invoqué pal' Pétéaroêris, C'esl au 
stratège sans doute que l'on adresse les mémoires introducteurs d'instances 
en général et, en particulier, quand les contestations portent sUl'la posses­
sion du sol (I). Ainsi le premiel' en date des hypomnêmala connus par le 
P. gr. Wiss. Ges. Env. Nr, 277 (Erbstreit, 33) et auquel il est fait allusion 
dans le plus récent, cité, lui, tout au long. Le passage e t mutilé, mais 
O. Gradenwilz (ibid., p. 1 1) a montré que l'on ne pouvait pas lire un autre 
litre que celui de stl'atège. Ce qui ne signifie pas que le stratège ait été 
ici juge du cas. Le P. dem. Wiss. Ges., 18, qui épumère tous les juges devant 
lesquels on pouvait introduil'e une action de ce genl'e, mentionne cepen­
dant, notons-le, le stt'atège apI'ès les laocrites et les cbrémati les, et avanl 
l'épistale et ~ tout autre délégué royal )) (SPIEGELBERG, E,'bstreit, p. 51 et 

GRAOENWITZ, ibid., p. 21), et, si l'hypomnêma reproduit in extenso dans 
P. gr. Wiss. Ges. Inv. 277 est bien aelt'essé à Boélhos, parent, stl'atège et 
épistratège de la Thébaïde, c'est qu'il s'agit cl'introduire une instance d'appel. 
Celle audience d'appel, dont le papyrus de Strasbourg est le pt'ocès-verbal, 
est conduite par les officiers qui assistent Boétbos, l'épistl'atège, el c'est 
Boéthos qui rend la sentence. Dans la première instance le stratège pou­
vait avoir eu le même rôle de juge que l'épisll'atège dans la seconde, 

Ajoutons que le Daimachos de P. Gren!, l, 11 (= MITTEIS, Clwesl., 32) 
est vraisemblablement lui aussi un stratège, comme l'a bien vu Taber 
(Observaliunculœ ad papyros jUl'idicœ, A,'cltiv, II, p. 30). Mitteis en fait un 
haut fonctionnaire de l'administration domaniale. C'est que, l'aITait'e con­
cernant un bail domanial , il cl'oit qu'elle doit êll'e nécessairement portée 
devant une juridiction spéciale el il est confil'mé dans celte idée parce 
qu'une première instance s'est déjà déroulée devant un économe (col. II, 

1. 20). Le P. dém. Wiss. Ges. 18 cité plus haut suffit à prouver que c'est 

là une opinion erronée, puisqu'il nous montre ces procès ressortissant 
aux juges de la juridiction ol'dinaire. Comme dans le P. Bm'aize, il s'agit 
e1ans P. Gren!, II, 1 1 d'une tel'l'e vendue par le fi c : Panas, qui l'a ache­
tée, est en bulle, même apl'ès la décision de l'économe, à des contestations 
sur les limites, et (lui ont enll'ainé une pl'océdure pal' sel'men t dirigée pal' 

(1) Les exemples d'hypo1/lIlê1llala adressés au stratège abondenl; on en (rouvera une 
imposanle série dans B. G. U., VlII, p. 88 et suivantes. 
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un tribunal de jurés (cf. E. SBIDL, Der Eùl im ptolemiiisclten Recltt, p. 61), 
peut-ê tre les Laocrile ,car le nom des juges esl égyptien. Daimachos l'eçoiL 
un l'apport du président Péchytès SUI' celle p,'océdure qui a tourné à l'a­
vantage de Panas, Contre celui-ci, une nouvelle action est introduile et il 
ac!r'esse un hypomnama, probablement encore à Daimachos (1). Le P. G,'en-
fe l! , l, 1 l , qui semble nous donner dans ses dernières 1 ignes la sen lence 
d'un tribunal, chrémali les ou laocrites (conl1'a, NABER, l. c.), est sans 
doute le procès-verbal de celle nouvelle audience - la troisième - où 
le l'apport de Péchytès et l'hypomnbna à Daimachos figurent comme di/wiô­
mata pOUl' appuyer le jugement. Ainsi Daimachos a préparé l'instance, et 
n'a pas jugé ; contrairement à l'interprétation de Mitteis (Gltrest., 32, 
introcl .). Son rôle est bien celui d'un straU\ge, car si un stratège peu t 
juger, il est évident aussi que, dans certains cas, peut-être les plus nom­
bl'eux, il se borne à préparel' l'instance. 

ous ne considérons pas comme exclue l'hypothèse que le Panas de 
P. G"enfell, l, 1 1 , soit le même que l'Apollônios-Panas des papyrus pu bliés 
dans E,·bst1'eit. Surtoul nous inclinons à croire (lue le Daimachos du P. Ba­
raize, celui du f,'agment Passalacqua , et celui de P. G1'enfell, l, 1 1 , sont un 

seul et même personnage, ce qui date notre papyrus des environs de 160-

t 50. 

L. 4-5. Sur les noms propres, nous renvoyons à la note qu'a bien voulu 
rédiger pOUl' nous, M. Charles Kuentz, cf. plus bas, p. lIt. 

L. 6. év TfÎ' XtiTCù T07rctpxlat. Le Périthèbes, comme le Palhyrite, n'a 
que deux topa l'chies , celle d'amont (5.vCù) et celle d'aval (XtiTCù), 

(1) A la fin de la pétition, au lieu de (J.l1aè 'lil'apaaet)(vuetv eX'7I'O T'iiS €(J.'iis y'iis [IIaO]upE­

TOU CTè €'7I' ,gaÀOVTa elc., leçon évidemment inacceptable. el de . . . 'lil'e[pl TOU ••• , cor­
rection de Milleis, à laquelle, dans le contexte. nous nous excusons de ne pouvoi r 
trouver aucun sens, nous lisons [llé]Xpt TOÜ. con je cl ure qui a élé proposée pal' l'un 
de uous il y a plu de 30 ans. el qui e t passée obstinément inaperçue. Revue Critique, 
1903. 1. p. 8. 

II faut avouer que l'on esl choqué par l'éppwCTO de la ligne", 5. Peul-être ce salut 
lrop familiCl' n'est-il pas le fait de Panas , mais d'un fonctionnaire supérieur qui avail 
lransmis la recplête au juge. 
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L. 7. êv TiÎl yevo(1.évl'}l TapaXiÎl. ur les révoltes nationales en Ég pte, 
cf. P. JOUGUllT, Les Lagides et les indigènes égyptiens, Rev. belge de philo 1. el 
dftist. , 1923, notamment p. lI20, n. 1. otre document n'e t pas daté. 
Le nom de Daimacbos, les caractères de l'écriture nous pous ent à le pla­
cel' aux environs de 160-1 50 ; dans une certrune mesure , le vocabulaire 
confil'me ce tte impression. P. 1'01' ., 1, col. v, 27- 29 fait allusion à une 
Tapax,{ sous le règne d'Ép iphane. Dans la Pierre de Roselle, L 20, les ré­
voltes indigènes de l'époque d'Épiphane en Haute-Égypte sont désignées 
pal' l'expression êv T07, xaTd T~V TapaX'lv xalpoi, . P. Amh. , 30 parlant des 
trouble à la fois indigènes et dynastiques sous Philomélor djt 1. t t : êv T;;I 

yevop.évl'}l TapaXiÎl, etl. 27 : 1AfpO TOÜ 1AfoÀép.ou; P. Pmois , 22, 1 1 : âP.efXTOIS 

xalpoÎ" D'autre part le soulèvement de la Théhaïde au lemp d'Évergète U 

(J32 -1 29) esl appelé dans P. Louvre, n° 1059l1 , 1. 1 t ( E.R ~VJLLOUT,lI1é­

lallges, p. 295 = WILCKE , Clwest. , 10) : TOV, êv Èpp.c.Jv8e, 6XÀou, (il s'agit 
ici d'un épisode très loca li sé); dans P. Teb. , 6 j b, 1. 31 : êv TiÎl â(1.,ç{al; 

dans P. Teb. , 72, lI5 : 1AfpO TWV TiÎ, âp.,ç{a, Xpovwv, sans compter que , 
dans P. S.l., t 7l1, qui provient du nome Thinite, on lit l. 33-3ll : êv T WI 

(1.8 (he, ) év TiÎl yev 1'} 8elO' 1'} 1 év TWI T07TWI &(1.lç{al (t 2 2/lI). Enfin il es t cer­
tainement inutile de descendre jusclu'à la révolte de Thébaïde en 8, quali­

fiée de aH.al5 dan P. Bouriant , [,0 , 18, encore bien plus jusqu'aux trou­
bles intérieur que l'on peul soupçonner sous le règne d'Au lète (B. G. u., 
VIiI, 1762, dans l'intenègne occupé par Béréni ce IV) et au début de ce­
lui de Cléopâtre (8. G. U., vnr , 1 58 : W5 êV1Afpayp.chwv âvapxft;x.) . On voit 
donc (lue TapaxrI n'es t employé que pour les révoltes du temps d'Épiphane 
ou de Philométol'. C'est de l'une d'elles qu'il s'agirait dans notre tex te , 
d'ailleurs d'une date ensiblement postérieure. Mais voyez plus bas p. 38 . 

L. 8-9' 1Afpa8iÎva, •.. év T07, &deO'7TOTOI5. ul'les &Jéa7ToTa voir G. PLA -

MA " Der id/os logos (A b/wndhl11gen deI' Preussisclwn A kademie dm' IVissen­

scltaften , 19 t 8, phil. -hisl. KI. , nr 
j 7, p. 10). Ce sonl les biens des per­

sonnes décédées sans héri li er légi limes ou teslamen tai l'es, ou les ,'es del'e!iclœ. 

Ils reviennent au fi sc et les bénéfice clu'on en pouvait tirer - prix de vente 
ou, avanlla vente, les fruits - ressortis aient à ce ll e subdivi sion du (3aO'I ­

ÀIJlOV, que l'on appelle le (( compte particulieJ") , 1JI05 ÀOyo,. Le préposé à ce 
compte avait pOUl' lâche de rechercher (éçêTIxO'U5 ) les âJéa7ToTa, comme 
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tous les aulres revenus extraordinail'es du Trésor, T6Jv el, Ka/O'apa 1Jhr1elv 

b~elMvTcvv (S'rnABON, XVII, C., 797, 1 1) : par exemple les amendes et les 
hiens con Gsqués (voir p.).. B. G. U., VIII, 1772). Stl'abon écri t sous A u­
gus te; il n'y a qu'à remplacer el5 KalO'apa par el, TGV (3aO' IÀéa pour défi nir 
le droit ptolémaïque. L'ldlO5 My05 et son administrateu r n'apparaissent, il 
est \'l'ai, dans les textes <lu'à partir de 1 G ~L lais le silence des documents 
plus anciens, pas plus que celui du P. Bm'ai:.e, ne proUl'e rigoureuse­
ment que de leur temps, l'institution n'existât pas. Il n'y a rien il. tirer de 
celle circonstance pour la date de notre requête. Avan t comme après la 
création de l'rd105 ÀÔy05 les &.déO'7rOTa appartiennent au (3aO'IÀlxov : le 
préposé LI l'rd105 )..Oy05 est subordonné au diœcète. Au 1

er siècle avan t l'ère 
chrétienne, i.l arrive que celui-ci cumule les titres de diœcète el de 1JpÔ, 

T6JI Id/cvI ÀoycvI xa} Toi5 '7il'pox,eipot5, ainsi sous Aulète et sous Cléopâtre, 
comme s'il y avait eu un retour partiel à l'état antérieur ct (Iu'en persis­
tant à distinguel' les départements, on ait fail l'économie d'un fonction­
na ire, le gl'and chef prenant en main la direction conuée aull'eroi à un 

subordonné. Dans celte tilulature, Toi, '7il'pox,elpOt5 paraît lié à 18105 ÀÔy05. 

mais demeure inexpliqué. (E. BRECCIA, Bull. Soc. arch. Alex. , t. 2Û, p. 63. 
SC ll UBAIl'r etSCllA.FER, B.r;.U., VIII, 1756,1772,1782 .. . ). 

La vente des biens vacanLs étaiL de règle, il suflisait pour la provoquer 
d'une offre détai.llée et raisonnable. Le fisc, d'ailleuI's , pouvait aLLe ndre 

des propositions pOUl' plusieurs immeubles eL procéder de temps en temps, 
sans être sollicité, à des ventes en masse. Cf. Aclenslüclce, II, 1 1 : eOrfxap.ev 

ei5 1JpaO'tv O'ÙV Toi5 c1.ÀÀOt5 Toi, e7rldoBeïO'tv rip.iv éyya{OI';. Cr. WILCKEN, ad, 
loc., ibid., p. 31. Soit en aLLendantla vente, soit sans avoir l'inten tion de 

ve nd re, le fisc peut louer des terres (cf. Il. G. U., VIII , J 798). 

1. 10-1 3. Pétéaroêris énumère ici les trois fnits qui , s'ils étn ient recon­

nus exncts prouvernient que les 53 at'oures ont été classées à tort parmi les 
&.aeO'7roTa eL que, par conséquent, elles ont été illégalemen t vendues : 

1 ° Sa femme, qui possédait la terre, vivait encore el n'avait pas cbangé de 
domicile (elle n'était donc pas coupnble d'&.vax,cJp17O't5 amnistiée d'ai lleurs 
par ÉvergèLe II, P. Teb., 5, 1. 6 el suivantes, avec restitution des biens 
c1.7rpaTa); 2° elle avai t fait acte de présence SUl' les lieux; 3° ne pouvant , 
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malgré lout, s'opposer li la ven le , elle avait consenti li payer la somme 
inscrile sur la Jlaypa~rf que le banquie,' royal envoie li l'acheteur sur l'or­
dre du fonctionnaire su périeur (cr. introd.). On ne sait, d'ailleurs, si Tsé­

nompmous avait fait un e offre amiable à Pemsaïs, ce que peut laissel' en­
tendre (1. 14) OÙX Ù7fOP.éVEI, ou si elle s'était adressée à un foncLionnaire 
corn pétent. Régulièrement, celui-ci aurait dû lui donner la préférence. lais 
en Lemps de troubles la légalité esL suspendue; il n'est pa invraisemblable, 
sudout s'il s'agit ici de compétitions dynasticlues, que le vainqueur mo­
mentané, pour se procurer de l'argent, ait confisqué et fait vendre les biens 
des partisan du vaincu. Sans aller jusqu'à celle suppo ilion et, comme ici 
l'accaparement dont Pemsaïs 'es t rendu coupable après la vente montre 
son audace et sa malignité, on peut admellre que ce personnage ail abusé 

le usc en demandant, pour faire une bonne afrail'e, la vente d'un terrain 
qu 'il savait pertinemment n'être pas dans les bona vacanlia. ous voyons 
par les Aclellsliic/ce) fU et IV que la supel'cheri e n'est pas impossible, car les 
biens réputés àJéa7fOTa resLaient inscrits sur les registres sous le nom du 
dernier détenteur, ce qui pouvait abuser le cômogmmmate chargé du 
rapport. Cf. III, col. 2 , t 3 : à7fo yfjs àdea7f6TOU TfjS àvaypa~o(J.évt)s e/s 
<!>iblV 'o/E(J.p.lvIOS. . • ô(J.olr.Js àdea7f6Tr.Jv TWV àvaypa~o(J.évr.Jv e/s ~Ep.(J.ïvlV. 

De même IV, col. 1,3 et suivantes; col. II, G et uivantes; et le commen­

taire de Wilcken. Pemsaïs aurait pl'Outé de la conru ion provoquée par la 
Tapax.rf pour risquer une action malhonnête el lucrative et il aurait déjoué 
par on ne sait quelle manœuvres les récriminations de Tsénompmous. La 
connivence du cômogl'ammatc ne serait pas non plus impossible, même 
en temps de paix, et l'on sait par les ordonnance d'Ével'gète H qu'en Lemps 
de troubles, même les sLI'atèges avaient besoin d'indulgence. TouLefois nous 
ne somme pas obligés de croire Pétéaroêris sur parole. Si Pemsaïs a acquis 
la te ne illégalement, on pourrait s'étonner que son ndversaire, pOUl' la 
reCOUVl'er, ait tl en payer le prix. Peut-être Péléaroèris n'est-il pas lui­
mème en règle avec la Loi. Dans la manière dont il rédige son placet, il a 
bien soin, par l'opposition de U7fo(J.Evouat)s (1. 12) et de otlx ù7Top.évEI (1. 13), 
par exemple, de mal'que!' le conlrasle entre la longanimité de Tsénomp­
mous et la violence de Pemsaïs; mais on es t aussi rl'appé qu'il dédaigne 
de nous apprendre d'où venaient les droits de sa femme SUl' la terre (achat 

ou héritage) et les siens à lui succéder. Celle discrétion, si elle n'est pas due 

3. 
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à une certaine gaucherie à s'exprimer, a quelque chose de suspect. Voi r 

plus bas. 

L. 1[1. Jd Ti;, J,a:ypacpfi,. Suda JlaypacplÎvoir U. WII.CKIlN, U. P. Z., l , 
p. 532-533. 

L. 15. 'ù1apd TO xaOfixov ~la~6{levo,. Cf. P. Teb. J 38-39' ordonnance 
sur les accaparements des terres: xal TOV, &ÀÀOU, TOV, T~V 'ù1ÀetW I )1r;V 

éxovTa, Tr;, xaOr,xoû(T))'. 

L. 17-18. t(-tOÛ8r,l TWI T07Toypa{l(J.aTei. Le nom d'Imou thès est trop ré­
panclu pOUl' qu'on puisse onger à identifier notre topogrammate avec le 
topogrammate Imouthès de P. Teb., 79, 1. 13 et 47, qui d'ailleurs exerce 
ses fonctions au Fayoum (vers 168), pas plus qu'avec le cômogTmnmate 
l mouthès dans Aclenstücl.-e, l, col. 1, 1. 1 2 ou II, 1 6 ou celui de Er'bsll'eÏl, 

p. 32, l. 13-14, en supposant que ce comogrammate ait eu une promotion. 

L. 20-2 L. Pour bien entendl'e ces lignes, il importe de ne pas perdre 
de vue la distinction entre les 53 aroures vendues à Pemsaïs pm' le fisc et 

les 27 aroures qu'il a accaparées. Les premières sont ~celles qui son l por­
lées SUl' le bordereau de vente», Td xaTd T~V Jlaypacp,)v TO 'ù1Àfi8o, TWV 

dpoupwv; Péléaroêl'is propose d'en payer le prix à Pemsaïs : ~7TW, d7TO(-teTplÎr7W 

aÛT<;ol. Car nous ne voyons pas comment entendre autrement ce mots dif­
ficiles. A,7To(-teTpeiv signifie faire un versement en nature. Ce versement qui 
n'est pas spécifié ne peut être que le prix. Est-ce la procédure appelée 
é7TI')...ucTl " que les commentaires de Cuéraud au P. ÈVTêuçel> , 61 et aux 

P. Éléph., 27 nous ont fail connaître? Le texle ne le dit pa clairement. Il 
est singulier lOque le ~ prix» soit versé en nature, 2 0 que le versement ne 
soit pas qualifié de prix, TI(J.I{, 3" et que la valeur n'en soit pa indiquée. 

'i l n'est pas que tion du délai légal de soixanle jours pendant lequel le 
premier posse seur évincé peut obtenil' l'é7TI?-Ur7I>, on ne saurait au contra ire 
s'en étonner ou tre me ure. otons que, d'après P. É/éph., 27, l'é7TlÀur7I, 

s'a pplique à une ten'e confisquée et que, selon Cuéraud, il en est de même 
da ns le cas de P. ÈVTêûçm, 61. ~1ais rien ne s'oppose II p"iOl'i à ru age 
de l'é7T/Àur71> dans le cas d'un dJéC77TOTOV. 

Il est vrai que l'é7TlÀUC7/5 est une procédure normale, Il est possible 
qu'après les troubles, des mesures aient été prévues par décret pour faci-
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liter au premier possesseul' la résiliation de la vente: on aurait pu, par 
exem pIe, allonger les délais légaux. Toulefois ces fa cilités n'ont pas dfi ~ tl' e 

exagél'ées. L'ordonnance d'Évergète l[ (P. Teb., l , 5, 1. 6-9)' qui pl'évoit 
le l'etour dans leur village de ceux qui l'ont déserté pendant la guerre ci­
vile, sous le coup d'accusation s diverses, ne leU!' assu re la ren trée en pos­
session que de leurs biens invendus (1), [xa) tEetv atÎTovs] Td é-rl ù7fdpXOVTa 

~7fpaTa a7fO TWV Jlam[Y(-tdTIAIV TOUTIAIV. Et c'est sans doute ainsi que Pétéa­
roéris aurait eu à l'acheter la Lerre vendue à Pemsaïs, même si , comme il 
chm'che à le montrer, la vente avai t été illégale: dans aucun pays ni dans 
aucun temps le fi sc n'aime à revenir sur un bénéfice acc!uis. Toutefois, 
on n'oserait pas affi rmer clu'u ne ven te illégale n'ait pas pu être annulée de 

dl'Oit et san frais. A supposer que Tsénompmous, irréprochable, fttt injus­
tement dépouillée, Pétéal'oêris, lui, étai t-il certai nement en l'ègle avec la 
Loi ? Le texte laisse entendre que sa femme était morte. A-t-il comme Her­
mi as lardé ll'OP longlemps à réclamer son bien? Avait-il des droils assurés 
sur la (erre de la défunle. L'affaire paraît avoi l' été plus complexe que le 
plaignant ne le laisse enlendre. 

Quant aux 27 aroures occupées, Pétéaroêris, à qui elles n'ont pas cessé 
d'appartenir en droit, ne doit nullement en payer le prix à Pemsaïs, Ce 

sont ell es que désigne l'expres ion Tl7v ù7fdpxouO'dv (-tOI yiiv. L'occupant 
devra les remetlre au légitime possesseur: xal 1:JapaÀd.blAl Tl7V vmlpxouO'dv 

P.Ol yiiv ~7fpctTOV. On peut hésiter SUI' l'interprétalion de celte phrase et en­
tendre soit que la terre appartienl à Pétéaro~ris parce que Pemsaïs ne l'a 
pas achetée au fi sc (~7fpaTov), soit traduire comme nous l'avons fait: pour 
que je reçoive de lui la lerre qui m'appa rti ent avant qu'el le ne soit vendue. 

endu e pal' qui. Certainement pas par Pemsaïs, qui n'a pas le dl'oit d'en 
disposer, ma is pal' le fi sc qui doit la lui reprendre et la vendre, si le 
premier po essellr ne vient pas la réclamer, Tout cela est con form e à la 

législalion que nous connaissons par les ordonnances d'Ével'gète If. Les 

envahisseul's doi vent déguerpir des terres qu ils occupent à lort ; P. Teb" 

(1) Épiphane pUl'ail avoil' été plus généreux qn'Évergètc II. D'après la Pierre de 
Roselte, l. 69, il accorde sans condition à ses ennemis la restituLÎon de leul's biens: 
"aTeÀOcwras p.éve,v bd TWV l~'wv "njO'ewv. Mais le ré Ulué des prêtres soucieux avan t 
Loul de louer le Roi est peul-être inexact et ne lient compte d'aucune restriction. 
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5 , 1. 38-60 : xal TOOS ê7r1bebI11XOTaS é7rl n)v (3a(],IÀlx~v xal TOOS t5.ÀÀOUS TOOS 

T~V 1iJÀeI~ 1 yi'iv txovTas Ti'iS xa()l1xov(]'I1S a7robclvTas (}jv tXOV(]'1 1iJÀelov~v 

à7f(f.VT~V. lais à quel moment le fisc a-t-il le dl'oit dc les vcndl'c et cluel 
délai est-il accordé au légitime possesseur pOUl' les revendiquer? 

Les procès-verbaux du célèbre procès d'lIermias, c'esl-tt-dire Ic P. Paris, 
15, compte-rendu de l'inslance devant l'épis tale Ptolémée, lc 8 Payni de 
la 51" année d'J~vergr\te II (t20 av. J.-C.) elle P. 1'01'., l, compte ·rendu 
de l'audience lenue par l'épistalc IIérakleidès, le 22 Alhyr dc l'an 56 

(1 16 av. J.-C.), fonl allusion à des ordonnances royales rendues après des 
tl'Oubles, ct qui sont peut-êtrc celles-là mêmes qui réglaient les ca analo­
gues à celui de Pétéal'Oêris. La date n'en esl pas do nn ée avec une préci ion 
sufIisante. L'une de ces ordonnanccs au moins a été affichée la 1 Ge année 

(P. Paris, 1. 8), une autre la 26". Comme on ne nous dit pas de quell'oi, 
on est ten lé de croil'e qu'il s'agit du roi régnant ( BnUNET DE PRESLES, ad 
Paris , 15, p. 223-2:l6); mais ce n'est pas certain . En tout cas, puisque 
l'avocat d'Ilermias et celui des choachytes s'y réfèrent également, ces dé­

crcls sont applicables aux accaparements qui se son t produits quatre-vingts 
ans avant l'audience du papyrus de Turin (P. Tor. , 1, v, 25.30), c'cs t-à-dire 
à l'époque où la maison comme les tencs d'Ilermias auraient élé ahusivemcnt 
occupées, Les abus dont se plaint Pétéaroêris sont, croyons-nous, de la mêmc 
époque ou d'une époque voi ine. Autant qu'on peut le conjcctUl'cr d'après 
les termes mêmes dont se servent lcs plaideurs du procès d'IIcrmias, il 
scmble (lue les délais accordés aux victimes des accaparcUl's pOUl' fail'e valo il' 
leurs droits aicnt été assez longs. Nous n'en cherchcrons pas la prcuve da ns 
lcs prétcn tions d'Hermias qui s'appuie sur ces décrets pour affirmcl' qu'il n'a 

pas agi trop tard (P. Tor., L, IV, 29-32); il a été clébouLé de sa demande . 
~lais Dinon , l'avocat des choachytes, s'exprime ainsi (P. Tor., l, l'II, 22- 2 5) : 
tt Quanl aux décrets allégués relatifs aux délais, à supposer qu'il cn soit qui 
pet'mclle les réclama Lions et les tentatives de s'cmparer du bien d'autrui, 
les délais accordés ne peuvent être de plus d'une, deux ou tL'ois années, 
el l'autorisation nc saurait ni êtI'e donnéc à tous indistinctemcnt, mais seu­
lement à ceux qui ont quelque droit, ni être valable étel'l1ellemen L.) Lc ton 

de sceptici mc ironique, qui est celui de l'avocat, ne aoit pas nous pode r' 
à nier l'e:..islence d'une ordonnance SUi' la procédurc ;1 suivre dans le cas 
d'occupation illégale et nous voyons que Dinon admet la possibilité d'un 
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délai de deux ou ll'ois an . Il n'est pas vraisemblable que ce soienl là des 
chiffres en l'air et il s doiven t répo ndre à des circonstances réelles. Pétéa­
roêl'i s aumit donc pu introduil'e sa requête assez longtemps après la fin 
des tl'Oubles . Il l'a fait à une époque où Tsénompmous était morte, comme 
semble 1 indiquer l'ex pression [ Tl 1i1eplOuO't7S de la ligne 10 . lais, comme 
on le voit, rien n'est plus regreLLable pour nous que l'imprécision de noIre 
texte SUl' la da te de la requête et celle des événemen ts (lui l'ont provoquée. 

A près la pièce princi pale, il l'este à examiner les trois lignes qui se lisent 
au-dessous cIe la formule de sa lut e~TUxel. Les deux dernières sont muli­
lées pal' la cassure qui a emporté le bas du feuiliet, Elles sont tou tes trois 
écrites en ca pitale, une capitale apparentée à certaines cursives très posées 

du temps. 
On voit d'abord les leUres K~, qui pourraient être une date, ct le mot 

eA YT pour E>wiJO (cf. PREISIGKE , W0'1'terbuch, s. y. E>wüO, Abschnitt 6, 
p. 86-87 )' On ne peut guère penser qu'au règne d'Epiphane ou de Philo­
métol'. Cc serail donc octobre 1 2 ou 158, plutôt 15 , d'après la date 
que nous ayons assignée au tex te principal. Le mol qui uil, TCXIlIOV, est 
peu t- êlre pour Tcxlle'Îov. Puis on énumérerait des denrées con tenues dans 
ce magasi n. Et d'abord (J'xcxC(Jt70V (= (J'xcxC(Jûov ) ; mais on allendrait plutôt 
le pluriel puisque le NA qui su it indique qu'il y en avait 5 l. Le (J'xcxcpûov 

es t ce t outil, qui, à l'époque pharaonique , était généralement tout en bois, 
et qu e représente alo l's le signe hiéroglyphic[ue j : nos musées en possè­
dent plu sieurs. A des da tes différentes, M. 1 uenlz et M. Bruyère, dans les 
fouilles de l'Institut français à Deir el- lédineh, en onl découvert deux qui 
remontaient à la XX· dynastie ct particulièrement bien conservé , Les Grecs 

on t répandu po ur la dent de cel instrumen t , dont la forme a dCt sc modi­
fier, l'u sage du métal. C'est l'ancê tre de la tô. rya (= fâs) moderne. Le ma­
gasin contenait enco re du papiet' XAPTON. La forme Xd.pTOS po ur Xd.pTr/s 

apparaît gé néralement à une date plus récente. Ici encore on allendl'aille 
plul' iet", cal' P (= 100 ) paralL indiquel' le nombre de feuill ets (1) de papyrus. 

( 1) Ou plutôt rouleaux; "ail' W. ScnoB.HIT, Das Buch bei de/! Gl'iechen u1/d Romer/!, 
p. 2l,; E. MAU:iOE TUOillPSON, An In/l'oduclion lo Greelc alld Latill PafaeolIraphy, Oxford 
19 1 2, p. ~2 e l 66; C. C. EDGAR, Zenon Papyri , [V, 59687, 0. 6. 
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~"IJ.~e IOV et Xf1.p-rOV doivent donc sans doute Mre interprétés (],"IJ.~e,lJ)v, 
x,IJ.p-rc;jv avec une confusion d'IJ) et d'o, cf. !AYSEn, Gmmmatilc, I, p. 98-99. 
A la tL"Oisième ligne il s'agit de grains ou de liquide, car on reconnaît le 

sigle de x,oivl~ ou de x,oÎk 
Le magasin en question peut très bien ~tre un magasin d'État, car 

l'Étal fourni ssait des (]'"a.~eia. à ses corvéables ct du papier (dont il mono­
polisait la fabrication) à ses scribes. Mais après ces observations faciles, 
nous avouons ne pas compl'endre le lien entre ces trois lignes el la requ~te 

que nous avons étudiée. 
P. COLLAnT el P. JOUGUET. 



A PROPOS DES NOMS PROPRES 

DU PAPYRUS BARAIZE 

l\I. CHABLE KUE TZ. 

Le papyl'Us Baraize contient quelques noms pl'opres égyptiens , les uns 
déjà connus, les autres nouveaux, tous intéres ants en raison des problèmes 

de to ut ordre, religion , onomastique, pbonétiq ue, Ci ui se posent à leur 
sujet. Le quelques rema rques qui suivent ne réso lvent pas les difficultés 
soulevée pal' l'interprétation de ces nom; mai leur but e t de faire sentir 
l'intérêt complexe de ces questions. Cal' d'une part le polytbéisme exubé­
rant de l'Égyp te aboulit, à la ba se époque, à des conceptions religieuses 
originales qui se traduisent fidè lement dans l'onomastique; d'autre part 
l'étymologie égyp lienne des noms transcrits en grec esl souvent hasardeuse, 
quand l'équivalence n'est pas assurée par un bilingue; enfin l'abondance 
et la variélé des formes gl'ecques pOU l' un même nom égyptien sont tou­
jOU l'S instructives, qu'elles liennent à des variations dialectales égyptiennes 
ou à la discordance des systèmes phonétiques grec et égyptien . 

1. llena.polïpl5 (gén. -105) est le nom bien connu *" A-J ~ ~, 
p~-di-!lr-1}l') * pata(tèil'1}él' ~ce)ui (Iu'a donné Horus-le-Grand (= l'Aîné) ,(1 ), 

nom aLLesté en démolique , GnIFFITH, Catalogue of the demotic papyl'i in the 
J. Rylands Library) III, ~ 50 . 

Les transcriptions grecques en offr'ent nombre de varian tes, suivant 
qu'il y a élision ou non de la deuxième voyeHe, mise cn hiatus par suite 
de l'absence de la faucale lt en grec (ea.C'0a.(2)) , suivant la façon de rendre 

(1 ) Le nom divin à lui seul conslitue déjà un nom d'homme: Apoijpls (PREISIGKE, 

Namenhuch) col. 52 ). 
(1 ) Cf. PlEGELBIlRG, Rec. de lrav.) 22. p. t 62. 
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le 1J après consonne (o('...)ou('...)y (1)), suivant la désinence gl'ecque ajoutée 
( '1 5('...)1;;('...)/05) : IIeTapy,jp'5, IIeTapo ,jp'5, IJeTapou,jpcs, IIeTeapy,jp'5, He­
TeapolÎp'15, IIeTeapo,jp'5, II eTeapOlJ))'pIO S, IIeTeapou,jpls ( PnEISIGK E , Namen­
buch, col. 310-311). Ces variations s'observent aus i dans des noms de 
fem mes contenan t le même nom divi n: * -~ }J. \:' ~ t~-sr! · l-n-!lr- 'lJ'" 
*lsan!!arljêr, ~evapyo,jpI 5, ~evapoiipls (Namenb ., 37 1 , le pl'emier exemple 
3vec y et 0 à la fois, combinaison non encore notée pour rendre le 'IJ), 
et * -~ ~ )i .......... ~ c:::>' f,-Sr!+n-p~-di-!tI'-1J)', * tSi)l1pi) ta !tèir'IJ~r, ~eV7reTea­

pouii pl s (Namenb. , 375). 

2. <f),jÇI5 esl énigmatique. M. Collal' l pl'opose de prendre cp pOUl' l'ar­
ti cle et de com parel' jj:E,s (Namenb., 100). Quel es t le mol égy ptien qui 
se cache ous la transcription eks? On ne peu t guère songer au dieu 

( I l Cf. GRlFFITll, Catalogue . . . demolie papYl'i .. . RylalICIs, III (1 909), p. 190 ; SPIE­

GELBlmG, Demotische Papyl'Us von deI' Insel Elephantine , 1 (1 908 ) , p. 26, n, 3, Rela­
livement à y, la règle su ivan l laquelle ce LLe Ll'anscripLion de i ou de II se renconLre 
devant voyelle , mai seulement à l'intérieur du moL, jamais à l' ini tiale, souffre des 

excepLions pour lI, cf. : 

1° r ev[v]w\3P/s (SOTTAS, Pap. démol. de Lille, p. 7 1, col. 1, 1. 20), rovvw\3p/s 
( Tamel/b., 81), f quvo\3p'os (82), Lranscrivanl ~J (ancien !flin-il.!;".! ), !fal/ Ilofra 
(!f l~n ofi'a) Il cÔLé de ÈVVO\3p' (ib., 99), ÔvvO\3pIOS, ÔI/VO\3p/S', ÔlIVw\3pe/s, ÔvtlW\3p,OS 
( 261 ) , Ôvvw\3PIS , Ôl/0~ep, ÔVO\3p', OVO\3plS, Ôvw\3p'OS, ÔVW\3p'S (~6 2), d'où le 
copL~ o y e N À B€ p , Oy€tIÀ BP€, Oy€IlÀ Bp l, oy€NIl ÀBr € , oy e I I OBI'G . Cf. lcs 
co mposés IIaovvw\3plS (~73), Ievovvw\3pfS (373), Xevovvw\3p /s (675) . Le nom esl 
transcril cn araméen i!)J' dans i!)J'iO~, SPIEGELBERG, in Oriel/laI. Slud, ..... Nolde/ce, 
p. 1 0 99. Cf. SPI EGELDERG, Aegyplüclte und griecllisclte Eigellllamen aus 1I1ulIIieneli/ce llell, 
p. ~lO* , n° 165. 

2° l'opuevou\3/s (Nalllenb., 81) transcrivanl ~. (RANKE, Die iigY1Jtischen Pet'­
sonel/1W1I1ell, p. 83, UO 7) !f/,Yj-nfr, " !!;n'slJll~fiJ (GRll' .' ITII, op. cil. , 460; SPIEGELBERG, 

Aeg. Il griech. Eig., p. ~o' , n° 1'17, cf. p. 65", u· 668), à côté de Apuevou7l", Àpue­
VOUlôlS (Namenb. , 55), Ôpuevou7l"Is, Ôpuevouq3::IS, Ôpuevou\3lO s, Ôpuellou\3/s ('l6 6), 
Oûepûevouq310S, OtlepuevoiilôlS, Oûepuewou\3'os ('l67), Oûpuevou\3 fS (li 69), Opue­
vOiJ\3/S ( 698), cf. copte Be l'U)€NOy<l€. Cf. le nom de fem me I evopuevoii\3ls (37 3). 
Transcriplion araméenne: 'lJ lOi', SPIEGI!LBERG, 0 L Z, 1912, 5. 

13° r ouop p. /'1S, P RTnEY, JEgyptische Pel'sonelllJamell, 1866, p. 37 (étymologie 
probable : 11 .. .. . , le nom d'Osiris plus celui d'un autre dieu, peul-être de M/uulS ). 
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7 .. rJ Mes. Si <Pijç- est un nom divin, le s- de ~~Jjç(398 ( 1)) pourrait s'ex­
pliquer comme étant le préfixe habiluel ns- ~ apparlen[)nt à , comme 
dans ZfllvI5, ~flivJY/5. El-il possible enfin d'idenlifier <DifÇl5 avec <Diç de 

T67f05 <Péç (459) . On ne saumit dire, car, dans les documenls où ce mot 
se renconlre (Gl'eek pap. in lite B"it. Mus., IV, 14 '9 el 1420 , du VIlle 

siècle), le mot qui suit T 67f05 st tanlôt un vrai loponyme ( le nouveau 
chtlmp , elc ... ), tanlôt un nom de personne (le li eu dit . [ la propriété d'] 
un lei ,,) . 

3. IleflO"atoS" eslle nom connu *" ~r ~ ---- attesté en démotique(2), p~­
mS!l, *pa1nsd{! (*P'!ISd{t) (copte sah. nMcÀ2, n€MCÀ2, nom commun) le 
Crocodile (c'esl-à-dire le dieu Sobk, ~OÜX05) ), nom lran crit nOJD en ara­

méen (3) , ct de diverses façons en grec, selon que la ~ voyelle auxiliaire " 

a es t rendue par e ou par 0 (~), qu'entre fl et 0" un 7f ~inorganique" est 

(1) Aussi ED GAR, Zenoll Papyri, III , 256 . 
(') Références chez SI'IEG EL8ERG , Ae[Jyptisches Sprach[Jul il! den aILs Ae[J. siam. aI'am. 

Ude. , p. 13, n° 39 (Orien/al. Slucl . ... Noldeke, p. 1105 ); cf. Die clemol. Ude, des Ze/ID/!­
Al'chivs, p. 20, n° 12, J. 2; Die demol. Pap. Loeb, n° 5 , etc. 

(') M AS PERO in Corpus 1llsc l'. semilic. , II ,1 (1889 ), n° 1{17 B 13, p. 166. SPI EGE L­

DERG, loc. cil. 
(4) Cellc alLcl'Uance IJeut s'expliquer de deux façons. La théorie généralement admi e 

cs l la suivante: 

1° dans des cas comme 6{J.€o ,= boh. üNIHD • ambO<*anMjal, K07r7o. = I<.GBTCD 

<·(pbt6, 6voï)p'.=·Îan-~t!}1"at (cf. le n. propre rlÀII 2 0YI'G, I!J,:usER, DiePel'sol1clI­
namen deI' f(op/en, l , p. 15, Oll G est devenu À à cause de 2), 6C1"opoj"jp,. de *,!!Sal'-ll#r, 

etc .. . , la «voyelle auxiliairen a est représentée par 0 pal' assimilation à la voyelle wi­
vanteo,oli (SETUE, Doclelcaschoillos, 190 2, p. 6, n. 3 eLZDlIIG , 77 (1923), p.182 ); 

2° dans des cas comme À(J.ov-, Xvo(J.-. on a alfaÏl'e à un degré moyen (disparu en 
copte), intermédiaire entre la forme tonique (<<absoluen) À(J.otiv, .. voï)(J.. et la forme 
alone ("construiLe n) A(J.sv- , • Xvs(J.- ( IHUE, Z D MG, 77, 185). SPIEGELBERG, Aeff . 

lLIulgriech. Eig., 1901, p. 2fl-25, s'appuyan t SUI' les 0 des nom propres, sou tenait 
flue la loi de l'accent unique n'était pa encore entrée en vigueur ù l'époque gréco­
romaine ou commençait à peine à se faire senlir. 

Mai il est sans doute plus vrai emblable, étant donné l'allel'JJance sc:--..:>o dans les 
mêmes mols, de ne voir là qu'un à peu-près des transcripLions gl·ecques. Ce 1l0LLe­
ment entre S et 0 est dù à ce qu'en grec il n'y avait pas d'équivalent de la voyelle 
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inséré ou 000(1 ), que la désinence est -is, - e IS, -s, ou -lOS: IIo(-tO'dïos, 

IIo(-tO'dïs (N amenb. ) 338), IIo(-tO'dlJS', IIO{l1/;dlS' (2), IIe(-tO'drS' , IIe(.tO'dm, 

réduite à timbre neull'e il (analogue à notre rre muet~ ), voyelle qu j , en égyptien, étai t 
seule possible en syllabe non accentuée: pour la transcrire, faute de mieux, on faisait 
usage ad libitum de e ou de 0, tous deux inadéquats. C'e t en somme la pl'emière thèse 
de SETllE, Vel'bum, 1,1899, S 3, et aussi celle de GRIFFITIl, Rylands , III (1909 ), 
p. 188 et note 4 (rrvague vowel ~) et p. 190 (rrvague voweln, rrhelping vowel ~ ) ; 

l'hypothèse émise p. 190, et suivant laquelle cet 0 représenterait rra de(jnile, bu l 
unaccenled 0, which muy have exisLed in some dialects~ cst ùonc à écarLer. Un bon 
exemple de 0 rendant non une voyelle pleine de timbl'e 0, mais une simple rrvoyelle 
de disjonction n (ultra-brève) est fourni pal' les variantes " e!,-ToO'vûels, Xe!,-ToO'vüis 

( 474), XeVToO'veüs (1175) du nom - en général estropié en grec - qui est en copte 
(J) N NTCII Hy : ces trois transcriptions représentent une prononcia tion *lJalllt'snl!!. 

(II Cr. SETUE, Vel'bum, l, S 253,10 (p. 151 ). Il faut précisel' que c'est un fait de 
phonétique grecque cL non égyptienne. On le l'encontre sllI'Lout dans les l1'anscription . 
dont voici quelques exemples: le nom géographique TcxXe!,-o/r1J, Tcxxo!,-o/ r1J = égyptien 
Ilalls,! (SETIlE, Dodekaschoinos, p. 6 et note 3); lla.!,-o/r;s à cô té de ]> cx!,-eO'O'r;s : pr1Jo/, 
variante de pW!,-O'IS, rr barque de papyrus~ = ég. 1'111S (WILCKEN, Mélanges Nicole, 587; 
E. MAYSIlR, Gmm. der 8,·iecA. PapY"i aus de,' Plolemiiel'1,eil, J, p. 38; GRIFFITU, 
Demotie lIIagieal papyl1JS, HI , p. 52; U P Z, l, 373; SrIEGELBERG, Die demolischell 
U,'lwllden des Zenoll-A"chivs) p. 14, etc ... ); Xe:(J.o/e:ve:üs (Namenb. , 47[1) à côté de 
Xe:!,-O'veUs , lequel est uue prononciation estropiée de Xe:!,-80'e:ve:üs (ibid., cr. variantes 
à la fin de la note précédente) = (J}1'1NTomy (G. 1buSER, Die PerSOlle1llla11le1l dei' 
Koplen, l , p. 32); e:!,-o/r;O'IS, EDGÀR, Zenon PapY"i, IV, 248, transcription du nom 
de femme ~ P J; 1I~!1n-s-)s.!} rr Isis l'a sau"ée~ ·l1a~I1IUJs)ÙfJ, ( *l1a~ml§)~sa), ·na~ta1llsùi1 
(·lIa~l1tlS~Sil), pou r lequel on a les vaeianle 'CXCX!,-O'r;O'IS (Nal1lellb., 223), Nao!,-O' fjO'Is. 
Ncx!,-eO'i'jO'c; , Na!,-ocrijO'ls, Ne:!,-e:O'r;O'IS, NlJ!,-e:O'r;O'Is (224), ee:!,-O'i]O'IS (EDGAR, Z. P., 
II, 178 ). De même les Septante rendenl l'hébreu 'Simson rrSamson . par ~CX(.Lo/wv. Ce 
phénomène d'rrépentbèse., qui se l'encontre dans d'autres langues, pal' exemple en 
latin (stt11lpRï de * sttmsi, cf. MEILLET et V ENDIIYES, Tmité de g"a71l1llai1'e compm'ée des 
ZalllJlles classiques, S t 2 t) est contrai l'e à la phonétique rie l'égyptien comme à celle 
du sémitique; 011 ue pent guère en citer que deux cas: l'orthogl'apbe la plus ancien-

ne, mais unique , de Takomso -'lj_Pu. I!mlps (GRIFl'ITII, BIFAO, XXX, 128, 

époque de Taharqa) et la variante 2M-+- du sallidique 2MC "épi~ (= bohaïrique 
,b€1'1c); dans le pl'emier cas, il s'agit d'un mot étranger, dans le second, d'une 
variante rare. 

(') A. C. JOIINSON and II. B. VAN IIoESEN, PapYl·j ill Ihe P"incelon Uuive7'sity Collectioll, 
1931, p. 136. 
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IIe(-t"'dis, IIê(-t"'âs, IIef.lO"as ( amenb., 30 Li ). Cf. le féminin correspondan l (1) 

8 e(10"d.ïs ( 13 1), eOf1.(jd.êlS , 8ov"'delS ( 1 41 ) , TOf1."'d.m, TO(-tO"dm, TOf1.O"ctiïs, 

TO (-tO"d.ïs (LI 112), atlesté aussi en démotique li ms{~ (2) . 

Que ce soiL un nom Lb éopbore , et non un simple sobriquet , c'est ce 
(lui es t prouvé par le composé IIêTê7rêf.lO"d.ïs ( alllenb. , 3 15) celui qu'a 
donné le Crocodile (c'es t-a-dire ohk, ~oüxos ) ,. Le nom de femme 8 ê(-t­

O"d.ïs paratt à première vue &tre plutôt un surnom pro fane qu'une appel­
lation religieuse , allendu qu'il n'y a pas de déesse Crocodile con nue; mais 
il n'en es t ri en , el c'est un cas de féminisation de nom divin , elon un pro­
cédé courant à basse époque et analogue à celui clui avait fait créer les 
anciens couples Amon-Amaunet , ouo- aunet , etc ... (3) . Dans ces répliques 
féminines de noms div ins , à basse époque , il s'agit tantôt de déesses réel­
lement ex istantes, tantôt d'une simple adaptation féminine de noms de 
dieux n'a ya nt jamai eu de déesse homon yme (4) . 

1
0 Pour le premier cas, on peut citer: 

0 bctix lS ( amenb. , 130), Tbél!lS , TbiïxlS ( Li 2 , cf. S PI EGE LBE Il G, Aeg. u. 

gl'ieclt . Eig., p. 1 G*, n° gLi; 25*, na 18Li; 52*, n° 36 ) à cô té du masc. 
IIbiïxls et variantes ( Namenb. , 2 9 8 etc ... ,cf. l'IIl GllI, BEIl G , p. 25 *, nU 187); 
cf. le nom démotiq ue t~-t-bk ~ celle du Faucon femelle)) ( SOTTAS, Pop. 
clémol. Lille, p. 33) qui prouve l'exislence à basse époque d'une déesse 
fai sant pendant au ~ Fau con )) (c'esl-à-dire Horus); 

(1) Ce qui pourrait faire douter de ceLLe éLymologie, c'e l que des documen ts bilin­
gues donnent comme équiva lenL du nom propre féminin Top.O"alls ( l . REICII , Sphinx , 
XIV,p.1 8), Top.ûaels (ibid., p. 18,!l'.!, '.!3, 25),Top...yal' ( p.1 8 ), 8e p.O"als(p. 22 , 
23 ) , un groupe démo lique lu Tms[li]y par l'édiLeur ( p. 12, cf. pl. 3, l. 8; p. 15, cf. 

pl. 6, l. 7)' Ou po urraiL , à la rigueur, lranscrire ~ r ~ ~ ~ ~ en inlerprétanl le 
signe douleux comme élant ~ : M. F. LI. GI'iffith , consulté sur ce point , m'a obli­
geamment répondu que celLe leclu re étaiL possible , mais qu'il serait bien élrange que le 
scribe ai l rendu par - l'article féminin en LêLe du moL. Il subsiste donc un dou Le sur la 
correspoudaLlce eLl Lre le magc. n op.uaïs (el varian les) et le fém. Top.O"ais (eL varian tes). 

(') Référence chez S PI EGE LBERG, Aeff . Sprachffllt, p. 13 ( 110 5). 

") Cf. K. SETIlE, A1I!un und die acht Œ'(Joue1' von He7"lnopolis, 1929, S 1 6 et suiv. 
(l) Ce econd cas esL celui des créations artificielles de prénoms féminins correspon-

dant à des noms de saints, sans qu 'il y ai t eu de sain te de ce nom: Alexandrine , 
Carol ine, Françoise , Jeanne, eLc. 
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Tb'nO'I> (Namellb., «25, cf. SPIEGEI.BERG, Aeg. tl. (J1'iech . Eig. , p. 52 cL 

2'*, na 369) en face du masc. Bt70'I' (75), II,jO'I> (323), eLc .. . Ce nom 

de femme remonte il. l'époque ramesside, exemple : - ~ J r ~ t;-bs·t 
(Leide, V, 8). Il Y avait en elTet une déesse compagne du dieu Bès. sile 

e\ iste comme nom de femme en copte (1). 

2° Pour le seconù cas, ouLre l'exemple de 8e(J.O'dï. qui nous occupe, 

mentionnons Texxw(J. (Namenb., «23, cf. SPIEGELBERG, Aeg. u. B,'iech. Eig., 
p. 52 *, n° 36(1) ~ le Faucon (ou Aigle) femelle" en face du nom mascu­
lin IIexxw(J. et variantes (Namenb., 297, cf. SPIEGELBERG, op. cit., p. 25*, 
n° 18Li; copLe nÀ2WM : nÀc!>WM). 

II. <PexvoiiCPI>, gén. -10. est le nom connu (2) * !.. ~ 7 ). ~ p;i-n-inp'l}, 
*pii'rlmlp ~cel ui d' nubis", nom qui présente une foule de variantes en 
grec, car le p ini tial esL rendu il. volonté par 7r ou cp, l'hiatus rlrl par exex, ex, eex 

ou e, la voyelle Lon ique par ou, c.J ou 0, le p IÎnal pal' 7r, cp ou (3 (3), eL la dé­
sinence, (Iuand il y en 11 une, peut être -oc" -e, -1> ou -10 •• D'où les formes: 
IIexexvoiicpl> (Namenb., 25 t), IIexvob' (270), llexvob'e, llocvotJba., llexvoiib'e, llex­

VOiib'I5, llexv 0 ii7r , IIexvoii7rl5, llexvoiicp, TIOCVOOCPl05, TIexvoûcpl> ( 271), IIeexvoûcpl> 

( 2 99)' TIevOii7rl5, I1evoiib'e (6), IIevob' (305), <Pcxvoiib' (Li 5), <PCXVOiiCPl5, <Pex­

VWCPIO', <PocvwCPI> (lt 56), <Pevoiib'I5, <Pevocpls (Li:> 8 ), <Pevwcpl> , <PeVW7rt> 
(l159)' Cf. en copLe nÀI~oyn (5) (forme indigène), nÀuoysG (6) (forme 
empruntée au grec, cf. plu haut I1exvoiib'e). Le féminin correspondan t es t 
8cxvoiicpl> (1 28), T cxcxvoücpl> ( lt 0 2 ), T cxvoiib'e, T cxvoiib't>, T cxvoii7r, T OC vo iicpt> 
(lI12 ); cf. en copte TÀI IWnJI, forme empruntée au grec(ï). 

(1) G. Il EOSER, Die Pel"SOllemZameli deI' Koplen, l, p. 20. 

(') Cf. SPIEGHBERG, Aeg. tlllcl gl·. Eigelillamell, p. 23", n° t 61 •. 
(3) Ce f3 esl difficile à expliquel" SUl'loul en finale (oit, au con ll'aire b s'assolll'c1i l 

souvent en p). Cf. )e nom propre MWyS, lIoys (ITEuSER, op. cil., p. 123 el5!)) 
ù côté de ÀNoyn, lIoyn (p. 57 et 59)' De là, par l'intermédiaire du grec. el du 
latin, notre "Anubis". 

(') cr. fievoihre, BILABEL, Griech. Pap. (VerOj[. aus deI! bac!. Pap.-Samml., 6) p. 266 . 
(') G. HE USER, op. cil.} r, p. 24. 
(G) Ibid., p. 66. 

(7) Ibid., p. 66. 
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Ces formes mulLiples du nom du dieu Anubis se relrouvent, à côté de 
variantes nouvelles (voyelle tonique rendue pûr 00 ou par u, p unal rendu 

par (3(3), dans le nom composé (démo t. ) )( ~ ~;: J (1) p~-di-inp'/f (t celui 
que donne Anubis" : IIctT(:wbob~, IIaTavoûbb~l, IIctTavovb~, IIaTavoJb~ 1 

(Namenb. , 28- ), II~T~vov?rIS", II~Tevov~lS" ( 31 5) , el dans son pendant fémi­
n in "" l~-di-! I1PlJ , TaTeavov?rlS", TaT~avov?r, TaTêa"ov~lS", TaTêaVVblS" (~ 20) , 
TaTOaVOV7l'lS" (li 21), T êTaVOV'lTlS" (L13 1). De même dans le composé (démoL. ) 
J( t> ~;: J (2) p;-sl'i-(n)-inp1J ;t l'enfant d'A nubis , 'o/êl'aVOVblS", 'o/evavou­

?rlS" 'frevavo ;;~lS" ( ~ LI), 'o/evevoü'lTlS", 'o/êveVOV~lS" ( Li 85), dans on corres­
pondan t féminin (démoL) t~-sr!.l-(n)-!nplJ (31 , * lsananûp (41, 0eavob . . . (t 31 ), 

0~vavoub . .. , 8êVêVOÜ<Pt> ( 132) , };evavov'lTlS, };êvavou<pt> (37 0), };êVêVOV­

?rlS" (37 1 ), X~VêVOÜblS" ( Li 7 LI ), et en fi n da ns le surcomposé * p~-Sri-n-sri-n­
!nplJJ 'o/eve]'êvavov'lTlS" (lI S ). Dans la variante 'o/evalVOV~lS" ( ~ 8 ~ ), al n'est 
pas une vraie diphtongue, c'est déjà un équivalent de e l5J, cf. IIeTalp(1.0Ûe,)S" 

( 3 09 ) = ITeTêp(1.oûB l1 S" (3 1 5 ). 

(1) GRIHIT II , Rylauds , III , 44g. 
(') Ibid., 4l14. 
(' ) J bid., l161. 

(l ) Ce nom n'a rien à voil' avec 8eO'evoii7rts, eeO'evoii~ts, 8eO'vii~ts ( amellb., 136). 
TeO'evoii~tS (43 0). qui e~ t épicène, qui a une voyelle après la dentale initiale. qui 
n'a pas de corre pondant en IleO' -. et où .. jB n'est donc pas le pronom ou article 
fémini n. On a sans doute alfail'e ou au nom d'homme démoliql1e tse-71ji' (d'apl'è 
GRiFFITIl, Rylallds , III . p. 300. n. 7) ou à un représentanl de *:: ~;: *tsj-ÎIIP'l, 

forme apocopée de ·ô ~ ;: ~ ;"I~ *[sj-ÎIlP!!-pl'·l. La même abréviation est allestée 

avec d'autre noms de divinités : = ~:!-. + ') lsj-~ns~t (LIEBLEIN, Dic/ion. des 

1/07llS, n' 1187 ). = ~ J tsj-lIl!!t (GAUTlllER, CCl'cueils antlwopoïdes, p. 222; MORET. 

Sm'cap/waes, p. 15 g), la même femme élan t appelée ailleurs Lou l au long = ~ :2: J lsi-71I !!I-Pl··1 (GAUTIlIEII, p. 222; MORET . p. 158, 15g . 161. 162 ). TeO'ea~tS 
( amcnb ., l130 ) représente Jonc =~ f; ~ tsi-1!~/1 (LIEBLEI ,11' 121g). II doit en 
Nl'e de même de TeO'û()ts (lI30 ), formé avec le nom de l'Ibis = Thot, el peul-être 
aus i de TeO'evous (630), si -VO\)- e t bien le nom divin, d'aillelll's énigmatique, alteslé 
par Texvou. Texvoiis (lt 12 ). Tevoiis ( 428), T€'1I'voiis (4!lg). 

(5) Voir E. MAYSER, Gmm. deI' lJI·iech. Papyl'i aus deI' Plolemâel,zcil, 1. p. 1 07 : 
J'échange de e avec ext appal'aiL dès la première moilié du Il " siècle av. J.-C. Cf. BRUG' 

MANN-TllUMB, Gl'iechische Gl'am/llatilc4 (1. v. MÜLLER , Bdb. ,leI' Klass. All.-Wiss' J II, 1) , 

S3 1. 
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5. Taevo(J.7T(J.oÜS, gén. -olhos, est difficile à expliquel'. L'analyse isole 
Tae- venant de -~ 1>_--. t~-Srt·t-n \\la fille de", et un nom divin com­
plexe - OfJ.7T(J.OU- à décomposer apparemment en O(J. + l'ar ticle 7T + (J.OU. Le 
nom est peul-être identique à };eve7TfJ.OÜS (Namenb., p. 37 J ) (1), eiVê~(J.OS (2), 

où la disparition du premier fJ. s'expliquerait par une dissimilalion dans un 
groupe consonantique difficile à prononcer pOUl' un Grec (3' . Un nom de 
forma tion analogue est 'YevofJ.~Xipls (Namenb., 487) où l'on l'econnalt 'Yev­

=p~-sri-n (de fils de", et un nom divin -o(J.~Xip- composé sans doute du 

(1 ) Du Ill' siècle av. J.-C. 

(') M. BOMBERT, Quelques papyl'Us des collections de Gand el de PaI'is (Revue belfIe de 
PhilolofIie el d'Ilistoire, IV, 1925, 633-676), p. 661. 

(') Ou pourrait êlre lenlé d'identifier l:eve7rl.LOiii avec l:ev7rep.cxoiis (Namellb., 37 5), 
mais la position du demième e dan ce dernier nom est différenle, comme le confit,­
ment la variantel:ev7relp.cxiis (375) el les formes non composées I1cxp.cxiis ( 2 62), l1el­
p.oiis (300), llep.cxiis (303), llep.oiis (306), llep.eoiis (Pub. Soc. Ital., Pap. g'1'Bci e 
laI. , VII, 793, 36), dont Tep.oiis (628) eslle féminin (cf. llcx 'l"ep.oii, llcc'l"ep.oiis, 
286) el Èp.oiis, Èp.oiiis (99) la forme sans article. Ce nom l:eV7rep.cxiis ne peul signifier 
que ,da fi lle du Chat ~ , el llep.cxiis "le Chat», Tep.oiis "la Challe n (G RIFFITU, Rylallds, 
ur , p. 202, Il . 6 et p. 1,61 Pl'opose en elTel de voir dans llep.oiis la Irauscl'iptioll de 

" 2 ~ ~ , par opposilion à <l>p.oïs, qui J'end )( .> ~ ~ ~ "le Lion»; de même 

CRml , A coplic dic/iollal'Y, p. 55). Pour la voyelle prothétique e- en face de 2 ~ :) ~ 
1Ilill, cf, celle du féminin copte €NOy "chatle" en face de 2 ~ ~ -~ , mU)j·l, *am'6,ia/. 
La diphtongue -cxu- (II" et 1lI" siècles ap. J .-C.) indique peul-êlre une vocalisation 
am'ûLl , qui serail au féminin am'6,ial ce que pal' exemple C Oli "frère» esl à C UHI€ 

"sœlJr". (Le masculin a disparu en copte, qui emploie pour le màle el la femelle le 
fémin in T-€MOy, comme l'allemand die Katu.) Ce nom propre esl ancien; d s le 

ouvel Empire on renconlre )( 2 ~ } ~ el varianles (RANKE, Die iiIJ. Pel'solwlI­
!!alllen, p. 105, n° 7)' C'esl sans doute un nom lhéophore : le chal étail une forme 
du dieu solaire, comme la chatte était une fOl'me des déesses Bastel el Maul, el, ù 
basse époque, de ei th el d'Ha Ihol'. STEINDORFF, Bei/l'àfIe ZUI' AssY"iololJie, 1 (1890 ), 

p. 351 et 11&u ER, op. cit., p. 36 et 73, proposent d'expliquer par "le chah le nom 
ro ple IlM '" (cf. llsp.als, Na7lle7lb., 303, IIp.cxios 336; aussi 'lM" ' , IIllVSER , p. 62, 
N"', p. 35), ce qui impliquerait une toule autre vocalisation qne 7rep.cxou. Mais ce 
Ilom doit être rattaché au nom féminin transcrit '~on eu araméen et que Maspel'o el 
après lui Spiegelberg (ce demi el' non sans hésitation, AefI. SIJ7'ac//gut, p. /107, n° 51) 

on l essayé d'identifier avec -~ 2 ~ ~ - ~, ce qui n'est pas vraisemblable en face de 
la vocalisation T-€I'lOy. 
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m~me élément 011 + l'article cp + X,p-, ce dernicl' élément étant celui qui 
se retrouve dans le nom propre (1) IIaXîp's ( :1 96), IIexüp's (3 01 ), IIexipt>, 

IIexolpl1s (322), llxüp's (3 30), llXep, IIXiïp's (351), IIXoip's (352), donl 
on a peut-être une va riante, sans doule dialec tale (2), dans le nom lllxoÎÀls 

( 3 25), IIxoÏÀls, llXUÀIOS, IIxüÀls ( 330) (cf. 'l"ev(J'eV'lI"XoiÀls, 6 8 9) ; cf. le 
féminin Txüp's (660), avec va riante dialectale TXOÏÀIS, TxüÀls (660) (cf. 
~eV'lI"XüÀIS, 376). On comparera égalem nl T(J'evo(-t'll"(-toüs à IIa:o(-ttév81 (Na­
menb. , 273) où le nom du dieu se décompo e en 011 + l'article 'li" + un 
substantif (J'ev8t. 

A. L'élément 011, il ne faul pas l'oublier, es t peul-être pOUl' ov à cause 
du 'li" suivanl. 

a) Il peut représenter le pal'ticipe ~ Îll(i) *on- Cl apportant)), comme dans 
l'épithète d'Horus ( démol. ) in-'!{lli (3) qui apporte la nouvelle (OyID), 
transcrite Apo(-tyOüs ( a1llenb. , 52, cf. GRIFFITII, Rylands, III, p. 131,265, 
n. 3 , fI56), ov devenant 011 devant la labiale '(?, comme devant un 'li" ou 
un (3. 

b) Il peut s'agir aussi d'une abréviation du nom d'Amon. Ce nom en. 
e.Œet l'ev~ t des formes multiples, dont quelques-unes à pei ne reconnais­
sables: 

1
0 Formes pleines, accentuées (état absolu) : A(-tI1(;Jv ( amenb., 25), 

Âpov, Al10üv (2 7), Apwv ( 29)' avec désinence grecque: A(-t116vIOS, A(-t-
116v1s , A(-tI1Oüv,S (25), A (-t(-tc.JVIOS , A(-t(l(;Jv,s (26) , A(-tWVIOS, A (-t(;Jv,s (29) ' 
D'où les com posés : IIa(-tw.;iv ( 2 63), IIa(-toiïv ( 266 ), IIe(-tov (306 ) , <I>a(-twv 

(65fl ), avec désinence grecque: IIa(-t(.t(;Jvls, IIa(l6vlOs (263), IIa(-touvlOs, 

(1) HESS, A. Z., 30,1 19 cl SpmGELDERG, OLZ, 1906, col. 108 onl monlré que 
lJxoip/S représente )( ~ ~ ) ...... ~ ,de Syrien n. Mais pOUl' les formes en l, SPIE­
GELDE RG, AC(J. 1tIid (J1·ieclt . Eigenn ., p. 32 · , a trouvé que la forme démotique en élait 
p-(Jl. Enfin IIEusER, op. Cil., l,p. 81 ct94, lire les noms coples KYI'IC et rU,tll<'Ij'IC 

du grec KÜpIS, tandis que nJ<'Y.II.IC es t pOlU' lui d'originc égyp tienne (p. 36). 
(t ) Fayoumique? Cf. I1êTêVOÜÀIS (315) à côté du normal l1êTe,'oüpIS el val'ianles 

"celui qu'a donné An))ürn. 
(0) POUl' ill-~I~!!:j "Ratbril1gel·n IU lovo(-los, cf. SETUE-PARTSCH, Demot. BÜI'gschafts­

tt1'k. , p. 81. 

Élttdes de Papyl'ol., t. II. 4 
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IIa(-to uvI5, IIal1wvI5 (!l Gb ), q)a(-toüvIs (b 5 b ); féminin T aflouv (b 10), avec 
désinence grecque: ea/-touvi. (128), Ta/-touvI., TŒflr.;JvI' (410), T lflOUVI5 

( 63 7); 'Jrevafl(-tr.;Jv, 'Jrevaflouv (b 84), avec désinence grecque : 'Jrevaflo~vloS , 

'Jreva(J. ouvlS (686), 'Jrevoflouvi' (L187); féminin ~evaflouv (3 70), avec dési­
nence grecque: eevaflouvlS (132), ~evaflouvl5 (370), T~evaflouvlS ( 633); 
IIeTaflr.;Jv (309)' IIeTeaflOÜvlS, IIeTeafluvlS (3 1 0), IIeTeflo uv, IIeTêflO~vlOS 
(3 1 3), IIeTeflOUv15, IIeTeflouvos, IIeTêflr.;Jv (316 ). 

2° Formes réduites, inaccentuées (élat conslmit) : 

FORMES AYANT co SERVÉ LE v. FORMES AYANT PERDU LE v. 

1. A fl evr.;JC{lIS (N amenb., 26) (J) cl' 0 Ù 

les composés masc. IIaflev­

Vr.;J7rl5 (2 G 2 ), fém. Taflev­

vr.;J7rls (608), el IIêTêï(-têVr.;J~lS 
( 3 1 2 ), IIêTêflêvot7~15, IIeTê­

flevw7fe, IIeTeflevc.$~lOs, IIeTe­

flêVr.;J~lS, IIeTeflva7flS (31 3), 
IIeT( . .tevr.;J~15 ( 3 1 9); cf. 'Jreva­

flevr.;J~Is (486). 
2 . Àl1evo~8t1s, AflêVr/J8ws, AflêVr/J-

8t15 ( 26 ), Aflflevr/J8t1s ( 2 5 ) (2), 

d'où le composé fém. ~eva­

flevr/J8 t1 s ( 37 0 ). 

3. Afl eveus, Âflevveus ( 2 3 ), Aflev­

ver.;Js ( 26 ) , Aflflevveus ( 2 5 ) (3), 

d'où les fém. Taflevveus( 408), 
e (J.oveus (1 6 1) el eevaflfle­

veus(t32). 

néant 

néant 

néanl 

(1) De ~ = ~ ~ ~ îlll11-11I-ip./, réduit dès la fin du Nouvel Em pire à ~ = ~ ~ 
imll-ip ./. Le -vv- de IIŒfLevvw1TlS, TafLevvw1Tl' indique peut-être que la préposition 
~ pouvait encore êl1'e l'éLablie, Il semble en êll'e de même de À fLevofLéirplS (24). 

(') De ~ = ~ imll-~Itp. 
(S) De ~ =.l'l. e.l'l.! înm-il!- (GRiFFITH, Rylands, Ill, 438). 
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FORM ES AYA T CO SERVK LE v. 

li. Af1.êvapTéï, ( 23), AfJ.OVOPTd.i(J"l> 

(27)(1)· 
5. IIeTëfJ.evexuC7I' ( 31 3) (2). 

G. TafJ.OVC7laU, ( li 09) (l' ). 

7. <I>OfJ.evC7oux,o, ( Li 67) (6) . 

8. AVêfJ.o/di-,(31) (7), d'où IlêÀefl­

o/dï,(302). 

FORMES AYA 'f PERDU LE v. 

AfJ.op·uf.ï" AfJ.OpTaio, (27), AfJ.up­

Taio, ( 28). 
IIaTofJ.êxu, ( 28 9) (3). 

TafJ.êC7lauï, ( â0 9) (5 ). 

néant 

AfJ.~d. i-' ( 2 Il ), Aflo/dm ( 28), Afl­
o/d ï, ( 29 ), ÀVo/d.êl, ( 3 7 ). 

(1) De ~ ~ :: r ÎlIm-il'-dj-sJ!. Cf. SPIEGELBERG, 0 L Z, 191:J, 3-4; GRlFFITfI, Ry­
lauds, Ill, p. 193. Cf. 0'10'10/1: COWI.EY, Ammaic papyl'i of the fifth centul'y B. C., 
Jl' 35, 1. 1 el6 (p. 130). 

(i) De *p~-dj-î11!n-ikS. Pour l'adjonction de -e1CÜCTI> tr Éthiopien n , cf. Âpe1Cuul, ( 66) 
<~lr-igs, Ryl., III , 446 et l1afJ.0vTe1Cüu,s ( a1llenb., 263 et JO UGUBT in S[udies Pl'e­
sented [0 F. LI. Griffith, p. 241 et 243, et commentaire, p. 2[(2), var. IIa(-tovT1lws, 

BILA BEL , Gl'iech. Pap. (Vel'Off. aus den bad. Pap.-Samml., 4 , 1924), p. 264. 
(S) Ce nom peut en eITet difficilement contenir le nom d'Aloum. 
(l) Etymologie inconnue. 
(5) La voyelle a au début semble bien inlerdire l'identiûcaLion proposée par Spic­

gelberg (AelJ. und (J'·iech. Big., n' 33[1, p. 48*) avec le nom T(.I.eul(;Js, T(.I.oueIOOJs, 
T(-toulws (Namellb., 441), Te(-tluwïs ([128), 8e(-teulws (t 31), 8(-twulws (141), 8(.1.e­
UIW, 6(.I.eu,ws, 8(-tl'/U'WS, 8(.1.'u,ws (140). Par contre, le -v- de la forme Ta(.l.ovu/aus 

ne prouve rien, car 8(-tevu'ws (SPIEGIlLBERG, Aeg. !Lnd gr-iech. Big. , p. 14", n' 87; 
J IRWA ,Annales du Sel'u. des AlILiq., 33, 56) e tune tl'anscription du nom démotique 
babituellement rendu par T(.I.eu/ws et ses variantes. TI n'est donc pas sÎlr que Ta(-tov­

u/aus et Ta(-teu/auïs conliennentle nom d'Amon. 

(1) De * ~ ~ ~ r J = P~i-1I-Î1Il1l-sbl,? Pour l'association de ces deux dieux, cf. 

le nom l:ouXa(-t(.l.wv, l:ouXa(-twv (Namellb. , 392). 

(7) De * ~ ~)(1IIII ~ ~ J illl1l-p~-s~.i? (cf. le nom 'Fae/, 'Faels, 'Faï, 'Faïe, 
"o/aïs (480), cop te nup.l, f-lEUSER, p. 17)' Pour l'aùjonction du nom de l'Agatho­
ùémon à un autre nom de divinité, cf. par exemple l:ev7raX0(-t,païs (37h) < L~-Sl'i+ 
lI-p~-'lJm-p~-s~i- On peut supposer que eÀefJ.- n'est qu'une variante de À.ve(-t-, variante 
due à une dissimilation fréquente: 11-111 > l-m, cf. Panormus> Palermo, Hierony­
mus> Girolamo, ég. nh11l > copte [hëm, hébreu Sûnëm > · Sû/ëm ( d'oll Je nom arabe 
actuel Su/dm), avec l'adj . fém. sUllam11lit > sulalllmil, cf. d'autres exemples chez 
GRAMMONT, Tmilé de phonétique, p. 289, 1. 17 et 44; p. 290, 1. h6; p. 298, 1. 36-37; 
p. 301, 1. 3; p. 302,1. 8-9; p. 304, l. 34, [13-4h. Quant à À.ve(-t-, c'est une méla­
thèse du nom d'Amon comme dans le nom du mois sab. IlAorM20TIl, nAorM20T, 
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FORUES AYA T CONSERVB LE v. 

néant 
néant 

néant 

FORMES AYANT PERDU LE v. 

A(1.q;lr.J(1.tl" A(J.!p,,;)f.J.I> ( 28) (1) . 

A (1.bl], (~l, A (1. bfÎc}"I!; (23), È (J.bfÎ' 

(98) (3), d'o ù 'Yelle(f7rncTI> (1185 ) (4) . 

À(1.e[a]1é.iÎou, (2 0 ) (5), d'où llaTe(1.u­

TOÜ, ( 2 86) , lleTe(1.ea 10ü" llen­
(J.oa10ü, (3 13 ). 

On le voit: à côté de formes encore recon naissables , a(f(J.w , a(J.ev, a(J.ov, 

(J.OV, (J.ev, (fV, peut-ètre auss i ave(1., eÀe(1., le nom d'Amon affecte souvent 

des formes très l'éduites : af1.e, a(J.o, a (1.u, a(J. , 0(1., e(J., av (6), f1.e , (1. 0 , (1.. n se 

peut donc que dans T a evo(1.7r(J.oü" on ait affai l'e à Off = Amon. 

c) L'élément 0(1. peut enfin être pOUl' ov à cause du 7r et représenter un 

verbe tel que ~.a;;z. 'n, ~ L\. 'n : le nom sel'ait une proposi tion signifiant 
(de dieu ll(J.Oü, est beau n , ou ,.. revient n. Mais il n'y a pas de parallèle 

connu , tout au plu peut-on citer l'obscur nom propre démotique L\. ! J 
'n-~-'s . t transcrit Avoa !> (SPIEGELBERG, Die demot. Url" des Zenon-Al'cltivs, 

p. 32, rem . 3). 

B. Pour ce qui es t du deuxième élément, (J.OU, substantif masculi n à en 

juger par .l'article 7r, diverses possibilités sont à envisager. Auparavant il 

nÀrr-12 À Tn , n ÀrM2ÀT (d'où ""Lr-r- bamm fuit, dialeclalemenl barahmiil) < ·pa­
lliJ11l(/o/P < ·paamall~Lolp (LACAU, in Recueil... ChamlJoliioll, Bibl. ElIE , 23[1, p. 72 9)' 

(') De ~ ~. ~ ~ T;:: i/1/1l-p~-im? Cr. illfra , p. 5ll-55. 
(') A. C. J OilNSON and II. B. VAN IIOBsEN, PalJYI'i in the Princetoll Univ. Collectioll, 

p. 117· 
(') De * ~ = J r.l îlllll-bs? Pour le nom de Bes accolé à d'aulres noms divins , 

cf. par exemple Àpgijs, Àpgijuls (451), Bl1Ua1ToÀÀGt>v (75) el , avec Amon juslemenl , 
Bl1uŒ(l(lGt>v, Bt7uaP.Gt>J} (7 [1 ). 

(') Pour l'alLel'nance (3c-..::>1T, cf. Bijuls (75) en face de IIijcTlS (323). 
(') Du démol. îml1-7!s!!t-t~!!j, littéralemenl "Amon roi des Deux-Terres", orthogt'a­

phe non élymologique de imn-nb-ll$lll-f,!!i "Amon Seigneur de Karnak" (cf. GRlFFITlI , 

Rylands, III , 448). 
(' ) On ne do iL sans doute pas ratlacher celle forme à l'bypocoJ'lstique du nom 

J'Amon usi lé au ouvel Empire : ~ ~ ~ ~ ~lIi (EamAN, Ji. Z., 44, log). 
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faut se rappeler que la désinence -ous, gén . -olhos représente en général (1) 

é ...z: f " gypL -0, -u, par OlS -0'l!. 

a) On pourrait songer à j ~ ~ ~ rm! ~ lion" (copte SB A M oy l ), 

<[ui est souvent accolé à un nom de divinité, exemple Xeacp/lOi5 (Namenb., 
47 6) ~Khons le Lion " 2) (d'où ~el)xeacp(-t6i5, 378) et Àp7T/louïs (53), 

ÀPCP/lOi5'(58) ~Horus le Lion" (3) . On aurait donc dans O(-t7T(J.OUS ~Amon 
le Lion". Mais il y a une difficulté : le nom propre simple • ~ p~-mlÎ 
(RA KE, Die iigypt. Person., p. 105(11)) est rendu II(J.ois, II/lou, II(J.ooels, 

II/loüï, II/louïs (33 li), <P(J.oïs, <P/louis (466) (5), cr. le nom copte sans arti­
cle MOyl (IhoSER, p. III et 73). Le 1 fioal est donc toujours rendu en 
grec, si on faiL abstraction de II(J.ou qui est très tardif (VIII" siècle). 

b) Aurait-on affaire à )( ~~ p~-m'l!t ~la mOlü nf--tOy? Cette per­
sonnification se rencontre dans le nom propre ~le7T(J.ous, ~lecp/loUS, ~lecp­
(J.OUi5 (Namenb ., 383), ~ICP/lOUS (387)' transcrivant le démotique s~-p~-mlJt 
~ la Mort est rassasiée ,,(6). Mais une épithète divine ~ Celui qui amène la 

(1) GRIFFITH, Ryl., III, p . 195. Le cas de <})evTeV(.LOÜs, gén. OUTOS, démo l. ()() l 
t ~ ~ -= J, p~-~t1n-III"-n-mltl (ibid., 190 noIe et 455) Oll -OÜS représente ego -ct!! 1 

avec une dentale, est exceptionnel. 
(1) SPIEGELBERG, AelJ. !lnd IJrieclt. EilJ., p. 49.·. 
(» Ibid. , p. 9. •. 

(4) En démotique: SPIEGELBERG, Ji. Z., 49. (1905), p. 50; BILABEL, G,-ieClt. Pap. 
(VerOff. aus den badisc/ten Pap.-Sa11lIlll. , 9., 1923), p. 8. 

(5) DallOIS (EDGAR, Zenon Pop., 11, 178), Cl>allaï (Namellb . , 4511; BILABEL, op. cil. , 
4,199.4, p. 9.65), (Dallais, <})alloel, (!>aIlOï, ([>allois (454) (cf. n MmEl, HEUSER, 
p. 23 : .. der des Lôwen?») doit êtl'e un autre nom, auquel peut-être e raLLachen t 
d'une pal't le nl'lÀI cité plus haut, p . 48, Il. 3 (val'. <lMÀ I et MÀ I ), d'autre part 
2ÀM0 1 , 2ÀI'IÀl (SlUS étymologie connue: ÜEUSER, op. cil., 4'l; serail-ce l'interjection 

2ÀMO I ou l'hypocol'istique du Nouve Empu'e ~:: ~ ~ ~171li? Cf. A(.LaeIOS, AllaelS, 

Namenb., 9.9., Allaïs 9.9. et T. KALÉN, BCI'linel' Leihgabe IJl'ieclt. Pap. , I, 1939.,39.8. 
Alloe" Namenb., 9.6, ÀllwelS, AfLWlJs 9.9, AfLOïs 9.6, BILA BEL , op . Cil., 4 , p. 9.61, 
Pub. Soc. ital., Pap. IJl'eci e latin;, VII, 813, 1; cf. TaallolS, ibid., 81 9, 20, Namenb., 
409., Talloels, TallÔi" 409)' 
• (0) GRfFFITJJ, Ryl., III, p. 131, n. 7; 265, Il. 6; 458 . SPIRGELBERG, Die demol. 
P ap. ... du Cinquanlenaire, p. 9. 4 . 
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Mort", outre qu'elle est inconnue par ailleurs, constituerait un nom d'un 
bien mauvais augure. 

c) On peut encore avancer que 7rf1.0üs représente )( 22 p~ mu (d'eau", 
n MOOy (1). ~ Celui qui apporte l'Eau (c'est-à-dire le Nil)" pounait êlre 
une appellalion de divinité, et l'auh'e alternative «Amon ((lui est) l'Eau" 
irait encore mieU\, étant parallèle aux noms pl'opres suivants, où au nom 
du même dieu sont accolés des synonymes de (t l'Eau) : 

1 0 !~(pi (t le Nil" (avec ou sans article) dans : ~ ~ ~ ~IC'-: (2), imn-!L'pi, 
~ =)( ~ ~ 22 ~ (3), hlln-p~-!L'pi, d'où peut-être pal' renversement des 
deux termes, A7rff./1-f1.CtJv, A7raf1.f1.CtJv{s (Namenb., p, 38), À7rff./1-CtJv (Pllbbl. Soc, 
ital., Pap. greci e Latini, VII, 819, 2) qui seraient alors à lire A7r-. A la 
place d'Amon, on trouve aussi Osiris : !.-.1î}( 1 ~ a (~) ou Ptah : 

~l}(l~ (~) · 

2° im ~ le Fleuve" ou Ct la Mer " (comme yS? en arabe d'Égypte), €tOH 

tOM : IÀM, avec l'aPticle : ~ ~ • ~ ~ Ta (6) imn-p~-im, et sans doute 

(1) -0l! est à vrai dire rendu plutôt par -CtJS que pal' -OIiS (GRIFFITll, op. cil., 191 
et 196). 

(') SPIEGELBERG, Tltebal!. Graffiti, p. 103, n° 63, ramesside (Cf. RANKE, op. cil., 
p.3o,n06). 

(') Ibid. , n° 66; L., D., Texl, Ill, 296, ramesside. Cf. RANKE, op. cil., p. 27, n° 12. 
Cf. E. LErY, Ùbel' die Iheophol'ell PerSOllellllamell der altell AefJyplel' ZUI' Zeil des Neuen 
Reicftes, p. 11 -13. 

(l) DYROn' u. PORTNER, AefJ. Grabst., II, Miillchell, pl. XXIlI, n° 33, cl. p. 66, 
note 1 (saïte ou plus récenl). 

(5) SPIEGELBERG, Theball. Graffili, p. 119, n° 179, 
(0) DARESSY, Rec. de tmv., 15, 150 = BORCIIARDT, Sial. und Slat., III, p. 30-31, 

ptolémaïque. ALLeslé aussi en démotique: Sl'IEGELBERG, Die demotischen Papyrus dei' 
Musées Royaux du Cinquantenaire, p. 20 (5, col. 1, 11); Die demot. Papyl'w; (Calal. 
{fén . ... du Musée dIt CaÏl'e) , p. 276, n° 31169, col. 8, 1. 21, parmi divers noms 

d'Amon (il hésite enLre ~ Amon des Meeres~ el ~ Amon des Fayum" ). )( ~ ~ ~ 
~ a [~J, Sl'IEGELBERG, Theban. GraU:, p. 1 t 2, n° 133, cf. RAliKE, op. cil., 

p. 100, n° 15 el ~ ~ :: a 7, RANKE, op. cit., p. 56, n° 4, doivenL êlre des formes 
apocopées de ce même nom. 
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À(J.CPU;Î(J.I$, À(J.CPlcJ(J.l'/S (Namenb., p. 28)(1) . A la place d'Amon, on ren­

contre ici aussi Osiris: IIen;O'opcp,w(J.'s ( Namenb., 3(6). Le nom )( ~ ~ ~ 
!.. S C=-:J (2) indique bien que lom est une divinité, et si )( ~ est ici 
non l'article , mais le pronom n,\.- (t Celui de ", c'est là l'origine du nom 

llaièi(J., IIaïo(l (Namenb., 257, cf. IhusER, op. cil., p. 15 et 65). 

30 NûÀoS' dans NeIÀcl(J.(lWV (Namenb., 227)' NIÀcl(J.flwv, NIÀd(J.wv (2 35 ). 

Que nMooy ff l'Eau joue, à l'occasion, le rôle d'un nom divin comme 

{I(pi, im et NeÎÀoS', cela pourrait bien êtl'e prouvé pal' des noms comme 
Tp(l7l'(loou (Namenb., 445), IIa7l'(J.oou (276), si l'on n'y voit pas un nom 

géographique avec Spiegelberg (3). 

Pour terminer, on pourrait supposer que -o(l7l'(lovs, toul en contenant 

le nom Je l'eau, n'est pas théophore, mais est la transcriplion du nom 
)(] S (4) p:-in-my, CI le porteur d'eau" attesté comme nom de métier à 
l'époque rarnesside el comme nom propre à basse époque. Mais pour cela 

il faudrait admellre d'une part que l'article manque devant le nom, ce 
qui n'est presque jamais le cas (5) avec les noms de métiers servant de noms 

propres (}(~"M!, }(~f:i, }(~::' }(;:;:, etc ... ), et d'autre 

(1) Cf. SPIEGELBERG, AeIJ. Il. criech. EiC" p. 1·, n° 6; il Y voit le "Fayoumn el 
n'expliquc pas Àp.-. WILCKEN, A"chiv /ü?' Papy?'. /orsch., II, 179 a fail remal'quel' 
avec raison quc ce nom élanl atleslé à Thèbes, la traduclion "Fayoum" esl impossible. 
Pour ce qui es l du nom féminin, démot. t-p-jm (SPIEGELBERG, Demol. Pap. Sl/'ashUl'g, 
p. hll), TC1.7nii(.l.Is, Trx:i .. twP.tS (Namenb., lI15), Tarf'tiip.ts, TC1.rf'twp.t; (Namenb., 423 , 
cf. SPIEGELBERG, AeC' und gr. E., p. 49*), cople 'l·ÀnI.\,t-I (IhusER, op. cit., 30 el 
(5), il semble difficile de se décider enlre "Celle du Fayoum" (SJ>IEGELBERG, lac. cil.; 
WILCKEN, lac. cil ., p. 179, n. 1; sur 10(1. = Alp.v'l1 = le Fayoum, cf. WILCKEN, Archiv 

J. P., HI, 235), "Celle du Fleuve" (cf. la traduclion lloTC1.p.{alVa, SOTTAS, Pap. clamaI. 
Lille, p. 84; SPIEGELBERG, Aag. tl. gl'. E., p. 49*), ct "Celle de la Mer"; à la vérilé 
c'esl peul-êlre lIll nom lhéopho .. e, car Isis a pour épilhète I-p-jm (SPIEGELBERG, Die 

clemol. Pap., Calal. géll., p. 277 el noLe 5). 
(') Cf. supm, p. 54, n. 6. 
(') Aag. u. gl'iech. E., p. 5u·, n° 3\)5. D'après HEUSER, op. cil., p. 31, ce sel'ailla 

ville de nsooy. 
(6) RANKE, op. cil., p. 101. 

(Si JI Y a peu d'exceplious en égyptien, cf. RANKE, op. cil., p. 25, n° 18. En cople, 

cf. ÀM€ elc., IlEOSER, op. cil., p. 69-70' 
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par t qu'on a ajouté l'article devant le deuxième lerme du composé, ce 

qui est aussi contraire à l'habitude, en égyptien comme en copte (cf. <PA y ­
II/OyE , ~AMMOOy, 2AMnOI (1) et, parmi les noms de métiers non em­

ployés comme noms pl'opres : 2AMU,)€, 2AMI<->..>..€, EAKU)AAr). 

ri) Reste une demière hypothèse: on a l'é([uivalence (2) entre P-idi­
,!!s[r]-[p]-!lIn et IIeTo[CTop]'P/lOvS, ("celui qu'a donné Osiris le Sel" (déifica­
tion du sel de l'emhaumeur, a-t-on pensé). Am'ail-on ici «Amon le Se\"? 

6. I(.tovBns est le nom bien connu du demi-dieu j ~ ~ *im!tQtap dont 
on relève les variantes: El/lovBns, Ie/lovB)]s (Namenb., 1 ft 6 ), I/loUT, I(.tovTns 

(1l19) (3), taules ignorant le p du mot égyptien, comme il est ignoré dans 
A/levcJBns = auwn(i6IP el dans 1:0X., .. ht7S, 1:X.WT)]S (4) = Séiblr!t6tp (5). A ce 
propos il faul noter que la préposition m qui, drs l'époque ramesside (6), 

semble hien être devenue 12 comme en copte (sauf devant laLiale), est 
néanmoins rendue encore par (.t dans les noms propres: 

A/levé/l17S et variantes ('Ianéthon), de !mn-m-b~·t . 
A (.tevo(.tâ'P" de!1Il1l-m-lp,t (cf. plus haut. p. 50, n. 1). 
lleTe(.tx.,J(.t1> (Namenb., 314) "'p~-nti-m-K1n.t «celui qui est en Égypte" 

( SPI EGELBERG, Aeg. u. (fI'. E., p. 29"" nn 201); 1:ev7reTe/l7rx.ii(.tlS, ~ev7re­

Te7rx.iï(.t1> (Namellb., 375) ferait plutôt penser à quelque chose comme 
*p;-ntl'-nb-(n)-Km.l. Les variantes llŒTŒX.,J(.t1> ('l 8;) ), llŒTex.I](.t1> ( 28 7), 
lleTevx.( ,J/ll» (315), IIeTex.ÏJ/l1> (31]) monlren t la nasale assimilée à X. 
ou amuïe. 

Àpwim, Àp(.tciïos, Àp(1.r1is (Namenb., 50, aussi nom de roi), de !I1'­
m-!tb. Cf. ~evŒp(.tr1ï. (371). 

(1) HEUSER, op. cil. 1 p. 70. 
('l A. Z" 45,106 el n. 4. Cf. le nom propl'e ne2Noy, BILADEL, Griech. Pal)' 

(Verijff. ails den badischen Pap.-samml., [r, 19~4), p. 104 (cf. p. lOg) et -qr~v0'1av­
f'otis =' démol. ,)~ sri Il .••.• !tm de fils de ..... le sel». SPIEGELDERG, GI·iech. Il. (leg. 
Rig., p. 61*, n° ldJ'l. 

(') Cf. le composé ITSTSI(J.OUOt7S, I1sTslf'oti8Is (313); I1~TI(J.OUO)]S (319)' 
(') Var. "SOX6'n7S, JOIINSO:i and IIœsEN, 01). cil., p. 139. 
(') GRlFI1ITll, Rylands, Ill, 458. 
(') SETIlE, VeI'bu1Il, l, S 2'l0, 3a; ERMAN, Neuiig, Gmm.', 1933, S 603 el 606. 
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ÀpfJ.ci;os (50, aussi comme nom de dieu) de !11'-m-;!y t. 
Mev·dfJ.17> (1) de mant-am-Mt. 
De même, au v· siècle, 'nOYiDn1 '1lbpl"mlti (SACU!U, AI'am. Papy/'. in 

Bm'lin, p. 44,1. J; COWLEY, Al'am. Pap. ofthefifthcent. B. C., p. 89, 

n° 26, 1. 1)' est la transcription de c:±:) ~ ~ u;!t-ib-I·'-m-;~ . t (ERMAN 

in SACUAU, op. ci!., p. 45; SPIEGELBERG, 0 L Z, 19'2, p. 5). 
On a donc là un intéressant exemple de l'archaïsme des noms propres, 

qui résistent parfois à l'action des lois phonétiques (2). 

7. Le mois de Thot es t nommé ici eaUT et non GILIUT, elLluB, elLlB, 
parce que, comme souvent, c'est une forme locale en a (eÀYT) et oon 

une forme sabidique en 0 (OOOYT) que transcrit le grec (3). Il ne s'agit 
pas, comme le croyait Spirgplberg (41, de dialecte akhmimiquc au sens 
restreint du mot, puisque le document est ici d'origine thébaine (~) . 

Ch. KUE TZ. 

Le Caire , juillet 1933. 

(1 ) GRIf'FITU, nylands, nf, 45 t. Transcriplion assyrienne malilime&e, STEINDORFF, 

Beill'. ZUI' Assy,.., l, p. 35l,-356. 
(') J. V ENDllYES, Le lall{fo{fe, '921, p. 73. A, DAUZAT, Les 1I01llS de pel'S01Wes, 1925 , 

p, Il,1-11,2. 

(' ) Cf. GllII'FITU, op . cil., p. 18G-187 pour les noms de mois, p. 189 pour ÀfLiiCTIS, 

àp·!'txg17 . 
(6) Ae{f. 1/. {f'" E., p. 37, S il. 

(') Cf. WILCKEN, Arch.f Pap., If , 178. 
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